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Depuis 100 ans nousfie cessorts d’inncwer, de bouscuter les codes, dans tous les domaines de la mobilite individuelle. 

Et ce, pour vous proposer ce que nous avons de meilleur a offrir : le plassir de conduire. 
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EDITORIAL 

Les deux 
mirages d’ Angkor 



1 1 faut se m^fier des civilisations dispa- 
rues. Quelle seduction exercent-elles 
sur nous ! Quel spectacle pr£sentent- 
elles I Les Egyptiens, les Romains, les 
Crgtois, les Etmsques, les Celtes, les 
Khmers». Les mines qu’ils nous ont legumes 
attirent les touristes par millions Leurs vases 
ou leurs palais sent restaur^s, exposes, £rige$ 
au rang de chefs -d 1 oeuvre Leurs h£ros inspirent 
des films et des jeux video. Les archeologues, 
a Faide de proc£d£s dimagerie ou de datation, 
devoilent des modes de vie et des techniques 
rest£s jusqu’alors myst£rieux, Et les £clairages 
se prdcisent, qui nous expliquent pourquoi ces 
peuples ont dispam, eux qui avaient invents 
des mondes. Passionnante question que celle 
de la fin de ces mondes. 

Troublante aussi. II est curieux de constater 
combien ces civilisations sont aujourd’hui 
habiltees dun voile de glolre, de prestige, de 
raffinement Angkor, e’est la un premier mirage, 
ne fait pas exception, avec ses deesses sou- 
rlantes, ses temples cisel&s, temoins dune 
•nation £clairee» . C'est la belle histotre du pays 
khmer, son histoire sacralis^e, notamment par 
les gouvemements qui ont a occur dalimen- 
ter des penchants nationalistes ou identitaires. 



Lars Abmrneit 


ENQUETE DANS UN MONDE PARALLELE 

Descendre d'un hgiico en vol stationnaire, domrvr au bord 
d’a-pics monstrueux, escallader des pierres instables, 
economiser sa nourriture... «J'ai d£j£ vecu des expeditions 
un peu Folles, dans des oceans, des deserts polaires on 
a plus de 7 000 metres, mais celle-d fut ceitainement la plus 
extreme*, recornalt le journaliste Lars Abromeit qui a realise 
notre reportage dans les tepuis du Venezuela, en quite de vie 
preWstorlque. Le photographe Robbie Shone qui l"a accompagni 
esc tout aussi meduse. alors qu'il explore des grottes depuis 
deja quinze ans : *Jamais je n'avais ressenti a ce point 
('impression d'errer sur one autre planite, dit-il. Ces cavernes 
de quartzite offrent des lignes et des formes etonnantes. 
comme decouples sur une carte en relief... Cetait magnifique.» 


Cette histo ire-la occulte des pages moins 
avouables : les souverains entretenant des mil- 
liers de concubines, employant des centaines 
de milliers de paysans pour trimbaler des cail- 
loux Et bien sur, engageant des peuples dans 
la guerre. Les bas-reliefs d' Angkor Vat montrenl 
des armees, des elephants, des boucliers, des 
armures~ Derri£re la nation gclair^e, il y a eu 
une nation martiale 

Nous avons tendance, second mirage, a ana- 
lyser les causes de leur disparition & Faune de 
nos propres peurs. La catastrophe ecologique 
dabord. A Angkor, l altemance, entre 1322 et 
1453, de moussons et de fortes sdcheresses a 
provoque la fracture initiale du royaume Mais 
dautres facteurs ont joue (la deforestation, la 
reorientation du Cambodge veis sa fagade mari- 
time, des voisins plus conquerants... ), ces causes 
se nourrissant les unes les autre s. A ces ana- 
lyses dardteologues et dhlstoriem, les philo- 
sophies ajoutent la perte des valeurs. Une civi- 
lisation mourrait quand elle se couperait de ses 
racines, ses coutumes, ses rites. Ou de ses 
mythes, ajoutait Nietzsche, quiassurent dimite 
dune culture en mouvement*. L& aussi, la r£a- 
lite oblige k nuanccr. Les civilisations grecque, 
romaine, indienne, egyptienne, khritere ont 
dispara, mais les Indiens, lesGrecs, les Romains, 
les Egyptians et les Khmers existent toujours. 
Et dest a eux de choisir de se complaire dans 
rheritage des brillants ancetres ou de consa- 
crer leur energie a inventer les modes de vie, 
les systemes politiques, les technologies et les 
arts de demain, bref exactement ce qui for- 
mera,. les civilisations futures. ■ 

ERIC MEYER R^DACTEUR EN CHEF 
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A LA POINTE DE FLEUR DE SEL 



Un chocolat noir incroyablement soyeux. Une 
subtile pointe de fleur de set. Une alliance 
exceptionnelle de saveurs. Laissez-vous sur- 
prendre... Succombez au raffinement... Et goutez 
aux delices de I'inattendu. 

LINDT EXCELLENCE. L'ULTIME PLAISIR. SI FIN. SI INTENSE. 

www.lindt.com 



POUR VOTRE SANTE, PRATIQUEZ UNE ACTIVITE PHYSIQUE REGULIERE. WWW.MANGERBOUGER.FR 
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Evasion 

Angkor et fe Cambodge Un site mythique qui continue de fasdner les sdentiflques (et les 
visiteurs), une capitals gagn£e par la speculation et la fi£vre de I’lmmobilier, une - Riviera* 
khm&re au charme d£suet.. Nos reporters ont parcouru un pays en plein bouleversement 
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par la jungle, dlvinlt^s de pierre sou riant 
au silence, plages tropicales ou le temps s'est 
fig€.„ Pour qui s aventure loin des sites 
touristiques, le pays a garde toute sa magie. 


GRAND REPORTAGE 102 

Le monde perdu de Sarisariftama Au Venezuela 
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ont d^couvert des formes de vie pr£historique 
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Labannement a GEO, c’est facile et plus rapkie sur www.prtsmashop.geo.fr 


PROLONGEZ VOS RENDEZ-VOUS AVEC 3EC 


La chroraque - Pian^te GEO** 
sur France Info, chaque dimanche: 
llflfn cn c l |jatre niinuccs, uric photo, 

I IMIU un reportage, une carte ou un portrait 
racontG par un Journalist de GEO. 
Voir les details p. 14Q. 


En octobre, comme tous les mots, retrouvez 
«GE0 360’*, votre rendezvous reportage 
sur Arte. Pour tout savolr sur Ic programme, 
les details sont a lire p. 140. 

art a 


Compldtez sur lie Web la lecture 
du magazine. Retrouvez 
nos reportages et encore plus sur gco.fr, 
et rejoignez not re communaute de 
photographes amateurs, riche de plus 
de 30000 membres. 
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Imaginer le confort 

Imaginez un espace de bien-§tre vous offrant toute la liberty et la detente dont 
vous r£vez, ou te temps n'a plus de prise sur vous. Un fauteuil Stressless 3, 
suivra cbaoun de vos mouvements en douceur et sans contraintes. Passez du 
r£ve b la reality : venez faire ^experience dans la zone de confort de votre 
revendeur Stressless®. Vous y dicouvrirez toutes les options de confort que 
seul Stressless* peut vous offrir. 




| ^ Fabriqufe en Norv&ge 
ykW Depuis 1934 
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www.stressless.fr 

Innowateyrs du contort 
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COLLECTION 
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Pietement Etoile 



Pietement Signature 



Pietement Classic 


Avec Stressiess*, lombaires 
et nuque sont maintenues 
de man i ere synchronistic, 
pour un confort ahsolu dans 
toutes les positions. Avec le 
piitement Signature, vans 
avez, en plus, la sensation de 
flotter dans tes airs. 

Tous les modules de fauteuits 
sont dispan idles en piitement 
Classic et Signature et en 
3 failles pour s’adapter a votre 
morphologic ; 
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Courrier des lecteurs; 

13, rue Henri- Barbusse, 

92624 Gennevilliers Cedex. 

E-mail ; lecteurs@geopresse.fr 
Site GEO : www.geo.fr 
H facebook.com/GEOmagazineFrance 
lal @GE0fr 

©magazinegeo 


BLOCS DE VOVAClUftS 


(OHNUMVH PHOTO 


Choque mois, GEO met 0 f'honneur un bJoq 
de voyogeurs. Si vous souhoitez Inscrire 
Je vdtre et rejaindre oinsi notre communautd 
de boroudeurs, rendez-vous sur blogs. geofr 

DESPQTINS DEBLOG-TROTTEUSE 

/ / Je suis CScile, une 
sage -femme de 28 ans... 
k mes heures perdues, 
gvidemment ! Car la plupart 
du temps, je suis surtout 
Elinka, ex-blogueuse de 
mode repentie, un peu 
d£janf£e et beaucoup trop 
bavarde, globe-trotteuse 
dans fame, qui t'embarque, 
ainsi que son mysterieux 
*Bin6me*, dans ses 
peripeties de voyages... 

lespotinsdelinka.com 




Le lac de Myvatn, dans le nord de Nstonde. 



Les maisons colons de rile de Burano, h Venise. 


Choque mors, nous meltons en avont notre coup de coeur pour 
une image de la communaute photo GEO. Vous souhoitez en 
faire partie ? Rejalgnez-nous en vous inserivant sur photos.geo.fr 

LA PLUS FASCINANTE DES CITES INCAS 



Les vestiges du Machu Picchu, au Perou. 

Jacques Richard photo$-geo.fr/meml>ernS 041 »Jacqii€s-Richard 




^Charles 

Myshkin 


L’HONNEUR PRESERVE DES SENIORS JAPONAIS 

Vous avez su avec beaucoup de tact nous faire ddcouvrir 
la vie des personnel &g£es au -pays du soleil couchant*, 
Contralrement k l’Europe, les afn^s y servent leur pays 
malgrg un 3ge avancg, Cela leur permet de transmettre 
aux plus (eunes leur experience et leur savoir-faire, fai 
£t£ surpris d’apprendre qu’ils sont friands de |eux 
£lectroniques et de salles de sport |e trouve ing£meuse 
Tid^e des robots pour une meilieure fin de vie. 1.,.] 
Felicitations pour vos articles qui nous permettent de 
nous enrkhir, de rcver, de nous evader... 


Encore un superbe numero de @GEO sur 
ma*Provence chene oette fois-ci... Mais trop court ! 
Merci k vous*LaBeaut£sauveralemonde 
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Avec Energies E.Leclerc 
vous savez ou aller 
pour faire des economies. 










Lorsque vous faites realiser des travaux d’economies d’energie, E.Leclerc vous offre des cartes 
cadeaux* Primes Energie, valables dans nos magasins pour vos courses du quotidien. 
Selon vos conditions de revenus, le montant de votre prime peut etre multiplie par 4. 
Rendez-vous sur eneri_ molnscher.com 


*Uair conditions ds I’offre sur leriBrgiemoinscheroo'n. Sur lenergiemainschBr-ODm, verifiEZ Ibs enteres d’BiigjbilitB, les magasins 
participants (hors earburants, r&oul, billettafie, services et Drive) at estimez le montarrtde votre Prime £nergie an cartes cadeaux. 
Pour en b4n6focler, irtscrlptlori imperative avant toot engagement des travaux (signature cron devis h (Tun bon de commande, 
versementd'un aoompte...jet3ous reserve de I’acceptation de votre dossier, VostravauxdorverTt Stre r&aiii&gs par un profession nel 
titulaine de la mention RCE (Reconnu Garant de I’Environnement). L'energie est noire avenlr. Gconomisons^la f 






GAMME HYBRIDE LEXUS 

TOU JOURS CHARGEE 
TOUJOURS PRETE 

La batterie du systeme Lexus Hybrid Drive se recharge en roulant et n a done jamais besoin d'etre branchee, 

Vous etes toujours pret a prendre le volant pourfaire ('experience du luxe version hybride. 

Plus d'un million do conducieurs* ont deja choisi notre technologie^aisant de Lexus le leader mondial 
sur le marche des vehicules hybrides premium. 

Consomrrrfitions (L/100 km) ei Emissions de C0 2 (g/km) mixtes : Ct 20Qh de 3,6 a 4,1 et de 82 b 94 (A) / IS 300h de 4,2 b 4,6 et de 97 a 107 (B) / RC 300h ce 4,7 b 5,0 et de 108 b 116 (B) / 
LC : en cours d'homologation / NX 300h de 5,0 b 5,3 el de 116 a 123 (B a C) / RX 450K de 5,3 £ 5,5 el de 122 a 127 (C) / GS 30Qh de 4,4 a 5,0 el de 104 a 115 (B). Don news homologuees CE. 
* Ventes leitus dans le momde b lire avril 2016, 
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SALINES DE USELESS LOOP, 
AUSTRAL1E 

DU GRAND ART 
A FLEUR DE SEL 

D es tableaux abstraits faits 
d’eau, de soleil et de sel 
Cette composition rappeile cer- 
tains chefs-d'oeuvre des 
peintres Poliakoff ou Mondrian, 
mais 11 s’agit en r£alit£ de sa- 
lines, proches de la ville ml- 
ni£re de Useless Loop, sur la 
c6te ouest de TAustralie. Avec 
leurs bassins sillonnes de 
routes ou I’eau bleu pastel se 
transforme en cristaux blancs 1 
•elles offraient tons les ingre- 
dients d'une grande photo pour 
mon projet Esth^tique de 
rinoitendu*, explique le pho- 
tographe Simon Butterworth* 
Lequel a ddcid£ de prendre le 
risque d 9 aHer contrc la regie du 
metier qui interdit de prendre 
des cliches lorsque la himi£re 
est ^blouissante : *Dans le cas 
present, l absence d’ ombre et 
la brillance du ciel bleu refle- 
tee par les cristaux de sel ren- 
for^aient 1’aspect irreel du lieu* 


Simon BUTTERWORTH 

Anden darinettiste, ce photographs 
base en Ecosse a une passion : 
la mise en valeur de la dimension 
aitisdque des paysages. 






REGION DE BESAZia SUISSE 


QUAND LE PAPILLQN 
MIME LE TAUREAU 


A deux pas de chez lui, dans 
un vignoble proche de la 


W% un vignoble proche de la 
localite de Besazio, dans le sud 
de la Suisse, le photographe ita- 
lien Ettore Silini a saisi ce pie- 
ride de la rave (Pieris rapae) k 
Pair farouche pos£ sur un pis- 
til de fleur. Le cliche fait partie 
de son projet Rencontres de 
proximite, qui rassemble des 
portraits d’insectes en gros 
plan, accordant unc ^person- 
nalite* k chacun d’eux. *A pre- 
miere vue, ce paplllon n r est pas 
reconnaissable et fait penser k 
une creature fantastique avec 
ses antennes en forme de 
comes de taureau, explique 
Ettore. Cest cette particularity 
que f al voulusouligner avec ce 
cadrage.* La photo a r£ali- 
s€e par emboitement d' images, 
un proc€d€ numyrique qui 
combine plusieurs prises de 
vue en une seule afin de resti- 
tuer le moindre detail. 


Ettore SILINI 

Epris de macrophotograph ie, il aime 
montrer les formes et les couleurs 
invisibles a I'oell nu, qui font la beauty 
cach^e des insectes communs. 
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EttoreSilni 
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Tommy CLARKE 

Ayant grandi sur la c6te sud 
de rAn^eterre, II est faseing par 
lies plages et photographie 
lies plus belles depute les airs. 










C et alignement de chaises 
longues et de parasols sur 
une plage de Jolly Harbour, sur 
Tile d r Antigua, dans les Antilles, 
a captive le photographe an- 
glais Tommy Clarke. Suspendu 
par un hamais a un helicoptere, 
xl gtalt sur le point de renoncer 
a cause de la pluic qui com- 
men^aif a tomber. «En realite, 
le ciel convert a fait ressortir les 
couleurs, et les nuages ont jou£ 
le r 61 e de r^fleeteurs, en adou- 
eissant les contrastes ; un de 
ces moments imprevxis et ma- 
gnifiques de la photo a£- 
rienne !* se rejouit-il. Pour pro- 
filer de ce cadeau do mauvais 
temps et obtenlr le cadrage ver- 
tical paifait, Tommy a dh de- 
mander au pilote d'effectuer 
plusieurs passages. «Fetais si- 
d£re de voir a quel point ce qui 
ressemble a un fouillis vu du 
sol peut etre si beau et gra- 
phlque observe d’en haut !* 


JOLLY HARBOUR, 
ANTlGUAETBARRUOA 

UN DON DU CIEL. 
NUAGEUX 


LE MONDE QUI CHANGE 



Un Mnement en 
Chine : I'arrivee 
de Disney, symbols 
de f'Am^rique, 

Pour s£duire les 
330 millions de 
personnes qui 
vivent k moins de 
trois heures de 
Shanghai, le pan; a 
vu grand {sept fois 
plus vaste que 
celui de Paris), mats 
surtout multiple 
les am^nagements 
pour sadapter k 
la culture chinoise. 


A Shanghai, 
c’est Mickey 
Mao(se) 


L e jeu de mots, en anglais, est tentant 
A Shanghai, Disney, c’est Mickey 
Mao(se). Pour son premier pare en 
Chine continental^, inaugure le 16 juin, 
I'entreprise a chereh<§ le subtil £qui- 
libre entre l’afUrmation (n^cessaite) de la cullure 
am£ricaine et le respect (oblige) des traditions 
chinoises. Marier la souris et le dragon, on Mic- 
key et Mao, comme on vent Le president 
de Disney Robert Iger, fa affirm^ le jour 
de finauguration : -Nous avons ci66 en- 
semble un lieu magique et unique au 
monde, oti 1’Ouest rencontre 1'EsL* Aux 
edt£s du boss am^ricain figurait Fan Xi- 
ping, le president du partenaire chinois 
de Disney le Shanghai Shendi Group, 
controle par l’Etat chinois, et qni pos- 
s£de 57 % des parts de la soci£t£ commune. Aux 
cotes de MM, Iger et Fan on notait la presence de 
Wang Yang et Hang Zheng, membres eminents 
du Parti communiste. A tons, Iger a souhait£ la 
-bienvenue dans ce monde de bonheur*. 


Le monde de Mickey-Mao, done. Les visiteurs 
entrent dans le pare par la Mickey Avenue, mais 
Thyrnne du monde enchants (When you unsh 
upon a star, Quand on prie la bonne £toi!e) a 
adaptd pour -refltfter Fdquilibre entre l’esprit cultu- 
rel chinois et la magie de Disney* (on ria pas 
£cout£ la bande-son pour verifier le r£sultat) . Un 
simulateur de vol propose un tour au-dessus de 
la Muraille de Chine, Le Roi Lion est jou£ en man- 
darin, comme la chanson des Sept Nains Les trou- 
badours de La Heine des neiges sont equipes <f ins- 
truments chinois, le pare est riche de malsons de 
the et de massifs de pivoincs, et les restaurants 
proposent une cuisine 70 % chinoise. Le pare in- 
sisLe sur une autre competence distinctive : -L’hos - 
pitalit£ chaleureuse et le tr£s r£put£ service Disney 
assure par les cost members maison.* Sur ce point 
les Americains ont choisi de diluer quelque 
peu le poids de la culture chinoise La 
soddtd qui gtire le pare est d£tenue par 
eux a 70 %. Et ils ont place a la tite du 
pare, un president... franc; ais, Philippe 
Gas. Ce manager avait fait partie, dans 
les annees 1990, de F6quipe de creation 
du pare de Mame-la-Vallfe puis dirig£ 
Eurodisney Quand on a reussi a adapter 
Mickey k la culture gauloise et k circular dans les 
arcanes de lYconomie mixta a la frangaise, on est 
visiblement arm£ pour affronter le dragon. ■ 


Pascal Rey 
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Bonjour Dcmain 


Ooutez la 


en Extreme-Orient 


Entre villes trepidantes et ports animes, forets dc 
bambous et plages idylliques, faites votre choix parmi 
23 destinations sur emirates.fr 


Bali 

Bangkok 

Canton 

Cebu 

Clark 

Hanoi' 

Hb Chi Minh Wile 
Hong Kong 


Jakarta 

Kuala Lumpur 

Manille 

Osaka 

P6kin 

Phuket 

Seoul 

Shanghai 


Singapour 

Taipei 

Tokyo Haneda 
Tokyo Narita 
Yangon 
Yinchuan 
Zhengzhou 


Hello Tomorrow’ Emirates 



LE GOUT DE GEO 



Le steak 
hache made 
in Hambourg 


C 'est line success story comme 
les Amyricains en raffolent. 
Pourtant, les Etats-Unis oe sont 
pas pour grand-chose dans 
la naissance du hamburger 
- meme s’ 11s revendiquent haul et fort la pa- 
ternity du sandwich le plus cel£bre de la pla 
ny te. La folle histoire de ce plat a en reality 
commence il y a sept si£cles, dans les 
steppes de TAsie centrale, En quelques de- 
cennies, Fimpitoyable Gengis Khan et ses 
descendants conquiercnt un immense ter- 
ritoire allant de la mer Mediterranee jusqua 
la c6te Paclflque, et de FInde k la Sibyrie, for- 
mant I’ empire le plus vaste de lhistoire, Pour 
ne pas perdre de temps au coins de leurs 
ehevauchees, les guemers mongols se sus- 
tentent tout en galopant IIs prennent ainsi 
Thabitudc de glisser sous leur selle de fines 
lamelles de viande, ce qui permet de les at- 
tendrir. Voil& done l'ancdtre du rol des fast- 
foods ! Cette faqon originale de dyguster un 
steak dybity en petits morceaux a petit k 
petit syduit V Europe. D'abord les Russes, 
devenus friands du boeuf hache ctu, qu’ils 


baptisent «tartare* (ce mot dysigne les 
peoples nomades d'Asie). Puis les habitants 
de Hambourg, grande city portuaire du nord 
de ractuelle Allemagne, mettent leur grain 
de sel : ils adaptent si bien la recette qu'elle 
a gardy leur nom Surtout, ce sont eux qui ont 
exporty le hamburger outre Allantique. 

Au XDC' siyde, des millions cf Europyens 
veulent vivre le r£ ve amyricain. Beaucoup 
embarquent sur les paquebots de la Hapag, 
la Iigne maritime reliant Hambourg a New 
York, ou la cuisine se resume k d'infects 
brouets. Sauf quand est servi a bord le steak 
k la mode hambourgeoise, hache, lygyre- 
ment saly ou parfois fumy, relevy d'oignons, 
et surtout, glissy entre deux bonnes tranches 
de pain, Roboratif et savour eux. A Farrivye, 
des immigrants allemands, un brin nostal- 
giques, rihysiterit pas k faire commerce de 
cc Hamburg style steak. Lc Nouveau Monde 
i'adopte vite et ameliore la preparation On 
caie la viande entre des buns moeileux, on 
l'arrose d une sauce tomate k la saveur su- 
crye, on rajoute des cornichons et du fro- 
mage fondu... Aujourd'hui, on estime que 
dnquante milliards de burgers sont consom- 
mes chaque amide aux Etats-Unis. Lc pays 
celebre meme le Hamburger Day, chaque 
28 mai. Mais il a oubliy que son plat pryfyry 
est ny k T autre bout du monde, et a traversy 
1'Atlantique k fond de cale... ■ 


Carole Satumo 


VERSION GOURMANDE 

Le legendaire sandwich 
est de plus en plus d£crie : 
or le dit trop gras, on 
1‘assotie volontiers a la 
malbouffe, on rateable 
pour son empreinte carbone... 
Mais depuis quelques armies, 
11 tente une renaissance loin 
des enseignes de fast-food, 
avec des recettes spdclales 
pour les gourmets. On 
trouve ainsi des burgers 
accompagnes de homages 
du terroir (bleu, reblochon, 
Cheddar...), de legumes 
anciens (chips de chou kale, 
julienne de panais. J ou 
de produits de luxe (truffe, 
homard, foie gras...). 

Il existe m£me des variantes 
v^gdtariennes, k base de 
tofu. Plus etrange : en 2013, 
une dquipe de cheroheurs 
de I'universite de Maastricht 
aux Pays- B as, a mis an 
point un steak de viande 
artificielle. CoOt du burger 
In vitro : 2S0 000 euros I 
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Notre selection de films, expos, livres et DVD sur un theme. 


L’ARGENTINE 



Le docteur 
Pedro Ara 
(joue par 
Imanol Arias) 
embauma, en 
1952, le corps 
d'Eva Perrin 
pour preserver 
sa beaute, 
avant qull sort 
mantrg aux 
Argentins, pour 
lesquels 
elle ritait une 
heroine. 


DVD 




EVA PERON : LE POUVOIR 


POUR L’ETERNITE 


A sa mort k I’&ge de 33 ans, en 1952, Eva 
Perrin etait une idole pour le peuple ar - 
gentin : ils furent des millions k venir 
embrasser son cercueiL Son corps fut em- 
baumri et conserve au siege de la CGT, le prin- 
cipal syndic at, k Buenos Aires, Trois ans plus 
tard, lorsque les militaires prirent le pouvoir, 
ils le firent disparaitre 11 resta cache seize ans. 
Motif i Tripouse du president Juan Perrin ik la 
t£te du pays de 1946 k 1955) avait incamri les 
aspirations des ouvriers et des femmes au 
point d’etre devenue un symbole, saerri pour 
les plus drimimls, maudlt pour la dietature. 
Cest Thlstolre qua filmrie Pablo Agtierq, dans 
Eua ne dort pas. Le cinriaste relate rhistoiie 
de rembaumeur qui transforma la depouille 


d'Eva en Belle au bois dormant ; celle du trans- 
porters qui la fit sorlir du pays ; du general qui 
fut interrogri par la guerilla prironiste pour sa- 
voir oil elle etait cachee ; et de Tamiral qui 
avait fini par Tense velir sous six metres de be- 
ton. Lequel constate, amer, que *mortc, enter- 
r£e, disparue, cette m£re de Tinsurrection 
continue k enfanter*. De fait les visiteurs se 
pressent encore autour du 
tombeau ori elle repose dri- 
sormais, au cimetirire por- 
t£gne de la Recoleta. m 


Faustine Privet 

Eva ne dort pas, de Pablo AgUero, 
£d. Pyramids, 20 €, 




fvira, par Stephan Oruet, a la Comedie 
Bastille, k Paris, juKju'au 28 dfeembre, 
Contact : comedle-bastiie.com 


SPECTACLE 


Dans la peau d’Evita 

U ne reincarnation d'Eva Perrin se tient seule sur scene dans une 
robe blanche de princesse. Des images d'archives, projetries sur le 
jupon, rappellent les temps forts de rentrrie dans I'Histoire de cette 
jeune fille des environs de Buenos Aires qui nourrissait *une ambition 
aussi grande que son village etait petit*, sa metamorphose en ange 
blond, son mariage avec le futur president et, surtout, ses dlscours 
galvanisants, L'acteur argentin Sebastian Galeota s’empare avec 
verve du monologue percutant et poritique ricrit par Stephan Druet 


ROMAN 


Quete de verite 

Dans les 
annries 2000, 
une mere 
rricuprire le 
cadavre de son 
fils, un marin 
mort pendant 
la guerre des Maloulnes 
<1982), et son journal de 
bord. Elle demande k une 
journaliste de retrouver 
son petit-fils dont 
elle vient dapprendre 
lexistence. L'enqu&te est 
loocasion de drinoncer 
la solitude des veterans, 
les passe-droits reserves 
aux peronistes et la crise 
economique, 

Wew/rafltfSvde Fernando Monacelll, 
ed. Livre de Poche, 7,10 €. 



CARNET DE VOYAGE 


Conflns patagons 

Son prire lui 

avait confie 
que cetait 
son endroit 
prefere pour 
naviguer. 

— En novembre 
2013, Aude Picaultest 
partiedix jours pour la 
Patagonie, k bord d un 
voilier charter. Son carnet 
de voyage a I’aquarelle 
est imprrigne du souffle 
romanesquede ce 
bout du monde : glaciers 
bleu gris et vents des 
quaranti&mes rugissants, 

ftjfentb&se potagonc, dAude Picault, 
rfd. Dargawdl 17,95 €. 


EXPOSITION 


Desaparecidos 



Entre1976 et 
1983,30 000 
personnes 
ont ete 
eiiminries par 
la dietature 
militalre. 
^exposition Ausendos/ 
Absences du photographe 
Gustavo Germane fait 
cohabiter des cliches 
«avant» et «apr£s» de 
families touchries par 
les assassinats. Sur les 
plus rricents, le vide laissri 
paries desoporccrdos 
saute aux yeux. 


Ausendos/Aisejnces, au mus£e dela 
Resistance et de la Deportation de 
I'lsew, a Grenoble, jusqu'au 17 octobre, 
Contact : reslstance-en- isera.fr 
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Votre banquier assure, 
confiez-lui vos assurances. 

A La Banque Postale, 3 millions de clients nous ont deja fait confiance 
pour leur Assurance Auto, Habitation, Prevoyance ou Sante. 

C’est 9a I'energie citoyenne. 



13 ¥ ® BANQUE ET CITOYENNE 


3 La Banque Postale - SA a Directors et Coneeil de Surveillance au capital de 4 046 407 595 €, Sikge social : 11 5 rue de S&vres* 75275 Pans CEDEX 06. RCS Paris 421 100 645, 
g Code APE 6419Z. Interned iaire d'assurance Immatrieute & I'ORIAS sous le n° 07 023 424. • La Banque Poslale Assurances IARD - SA an capital de 52 140 QQO €. SI &ge social : 

| 34 rue de la F&ddratjon 75015 Paris. RCS Paris 493 253 652. * La Banque Postale Prevoyance - S.A. au capital de 5 202 000 € enticement llb£r£ - Stege social : 10 place 

S de Catalogne 75014 Paris - RCS Paris 41S 901 269. * La Banque Postale Assurance 3ant6 - S.A. au capital social de 3 336 ODD €. Siege social : 115 rue de Sevres, 

c 75275 Paris CEDEX 06. RCS Paris 440 165 041 . Code APE 6512Z. Entreprises regies par le Code des assurances. 
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COMMUNIQUE 


L’CEIL DE NISSAN 

100% fLECTWOUE 




C’est parti pour 
trews semaines de 
vacances estival es 
en famille et en 
Nissan LEAFS 
Un voyage de 
plusleura mllll&rs 
de kilometres, 


MARK NtTTERS 

Periple electrique ® **“ 
en mode zen 



C’est le poids de bagages transports 
par Mark Nitters et sa famille avec 


la Nissan LEAF. 



Sur l’itincrairc 
des vacances de Mark 

Un periple de plus de 4000km h travers 
les Pays-Bas, la France, llriande 
et la Grande-Bretagne. 


POUR MARK NITTERS ET SA FAMILLE, TOUT LE PLAISIR DES VACANCES EST 
DANS LE VOYAGE. UNE TRAVERSEE PAS COMME LES ALTTRES OU VEHICULE 
ELECTRIQUE RIME AVEC DECOUVERTES LOCALES. 


C J6tait il y a quatre ans, Mark 
Nitters s’apprete k partir en 
vacances avec femme et enfants 
au volant de sa nouvelle Nissan LEAF 
100 % electrique. Au total, 4 468 km a tra- 
vel's les routes de eampagne, des Pays-Bas 
k l lrlande en passant par Y Angleterre et 
Tficosse. « A Lepoque, nous 
nations pas nombreux k rou- 
ter en vGhicule electrique, se 
souvient le jeune quadra. Et 
forc^ment, les bornes de 
recharge Gtaient rares. On ne 
savait jamais si les hotels 
allaient accepter de nous laisser recharger 
la voiture chez eux. » Mais la petite 
famille peut compter sur Thospitalite des 
locaux. Depuis, chaque 6t6, Mark et les 
siens s’organisent un periple electrique. 
Et les bornes ne sont plus une preoccupa- 
tion. * Aujourd’hui, on peut faire 
Londres-Glasgow dans la journ^e sans 


“A Favenir, il sufflira 
d’une seule carte a 
puce pour activer les 
homes de recharge 
dans ions les pays 
d’Eurape” 


aucun probl&ne », assure le Hollandais. 

Mark fait figure de pionnier dans Tuni- 
vers des possesseurs de v^hicule elec- 
trique. Au point qu’il a cr6e un site (www. 
leafdays.eu ) pour raconter son voyage en 
images et en coups de ctmir. Dequoi noui> 
rir de nombreux ^changes avec d'autres 
conducteurs avides de parta- 
ger des conseils. «Nous 
n’avons jamais rencontre un 
seul incident mecanique sur 
la route, precise Mark Nitters. 
Il faut juste planifier son tra- 
jet et prevoir des plages de 
recharge. » L’occasion de profiter de ces 
temps de pause pour visiter les curiositGs 
locales. Cote conduits, Mark Nitters est 
enthousiaste . « Le confort est impeccable, 
pas de bruit, pas de vibrations et les 
enfants peuvent regarder une video a Tar- 
ri&re sans monter le son. » Bref, de v6ri- 
tables vacances. 
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d’empattement 

La Nissan LEAF offre un espace 
irks confortable pour toute la famille. 


ip 

2 526 525 250 

C’est le nombre de kilometres 
parcourus mondialement par les 
conducteurs de la Nissan LEAR 



( 1 ) Carafes fa jyh 2016 . 


NISSAN, LEADER MONDIAL 

DES VEHICULES 100% ELECTRIQUES. 

MERCI A MARK ET A TOUS CEUX 
QUI ONT REJOINT LE COURANT. 





Leader des ventes de voitures ^lectriques dans le 
monde Nissan a deja depasse le cap des 2,5 milliards 
de kilometres avec ses vehicules 100% electriques. 
II est en effet lun des rares comstructeurs a vous 
proposer une gamme complete 100% electrique 
avec une berllne familiale, un fourgon et un vehlcule 
de transport 7 places. 


a: 



VOUS AUSSI REJOIGNEZ LE COURANT, 
RENDEZ-VOUS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE. 


Z0ro Emission* 


Pour plus ^informations rendez-vous sur nissan.fr/electrique 

innover Autrement. *Z4ro Emission de co a & [‘utilisation, hors pieces d'usure. Module pr£sent£ ; version sp^clflque. NISSAN west EUROPE : nlssan.fr 
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LUe de Noss abrite 
8 000 couples de tons 
de Bassan. Ceux-ci 
pen vent parcourir une 
centaine de kilometres 
& la recherche de 
poissqfi, avant 
de regagner leur nld. 
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Chaque £te, un million d’oiseaux de mer viennent se reproduire 
ici, dans le nord de l’Ecosse. Un spectacle visuel et 
sonore gtonnant. Mais pour combien de temps encore ? 


PAR MATHILDE SALJQUGUI (TEXTS) ET KIERAN DODDS (PHOTOS) 
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Photos ; Kieran DcwJds / Rea 
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Les parois rocheuses 
d’Hermaness, 
dans le nord- Quest 
de I'archipel, se 
transformant en 
«HLM» pour 100 000 
locataires aites. Les 
oiseaux y trouvent leur 
place en fonctlon 
de leur morphologie : 
ies fcmposants fous 
de Bassan nidhent sur 
des parties plates, 
ies fulmars dans des 
crevasses et Ies 
mouettes tridactyles 
slnstallent sur 
des roches escarpges. 


L’ete, dans ce theatre de 
mer, Ies sternes, les 
macareux et Ies guillemots 
donnent leur concert 
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UN PARADIS POUR VINGT ET UNE 
ESPECES D’OISEAUX NARINS 

L a superstar des Shetland est sans contests le macareux moine (1), Cent vingt-cinq mille 
couples nichent id, au creux de terriers qulls creusent avec leurs griffes ou qulls 
volent aux lapins. Autre esp&ce embl£matique de rarchipel, le grand skua, ou grand 
labbe, surnomm^ bonxie (2). On en recense 16 000 couples, r^partis a travers fesites 
F§ro§, I'lslande, la Norv^ge et TEcosse. Les Shetland en abritent plus de la moiti^ 

Ces *oiseaux pirates* n’h£sitent pas k voler le polsson p£ch£ par leurs cong£n§res 
et k se nourrir de charogne, comme cette carcasse de phoque, ou d’autres oiseaux marins, tels les 
macareux. A linstar des bonx/es, les stemes pierregarins (3) nichent au sol et d^fendent farouchement 
leur territoire. Lorsqu’elle se sent menace, c'est toute la colonie qui se soul£ve r certains individus 
frappant Tintrus avec leur bee Les fous de Bassan (4), eux, sent les plus gros oiseaux marins de 
l Atlantique Nord, ills peuvent plonger jusqu i 30 m et passer quarante secondes en aprt£e. 
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LEFOU DE BASSAN (4) 
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Les guillemots de Troil, 
id sur les falaises de 
Sumburgh Head, 
dans le sud de Hie 
pr incipale, font corps 
avec la pierre, nichant 
sur <f gtroites vires 
rocheuses, C'est sous 
la garde du pere que 
le poussIn saute de la 
comiche dans rocGan, 
ou le male eontinuera 
ale no-urrir]usqu'a 
ce qull sache voter. 


Pour leur bapteme de mer, 
les petits guillemots de Troil 
se jetteront de ces falaises 
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DECOUVERTE 


Pendant l’ete, Farchipel 
ressemble a une 
nursery ou les oiseaux 
marins pouponnent 


P renez garde aux grands skuas : ils 
vlennent de pondre, et les colo- 
nies prot£genl farouchement leurs 
nids, Ils vous frapperont a la tete 
si vous vous approchez, Bienvenue k Fair Isle I» 
Susannah Parnaby sait planter le decor. Cela fait 
pres de six ans que son man David est le gardien 
de TObservatoire omithologique de cette petite 
tie situ£e tout a u sud de larchipel des Shetland 
Susannah est chargee de Taccueil des touristes, 
photographes — amateurs ou professionnels - et 
scientifiques venus y sojourner pour observer les 
oiseaux marins. Arriver jusqulci est d£ja une aven- 
ture A chaque escale sur la route dc Fair Isle, les 
avions deviennent plus petits. Jusqu’au Britten- 
Norman Islander, un bimoteur de huit places qui 
assure en vingt minutes, si la met^o capticieuse 
des Shetland le permet, la liaison entre Mainland, 
Tile principale, et Fair Isle. 

Ils passent I'hiver en haute mer et gagnent 
la terre ferme pour se reproduire 

Lorsque le vent ou le brouillard empeche 1' avion 
de decoder, reste Toption du ferry, qui peut trans- 
porter douze passagers : une travers^e de deux 
heurcs et demie sur une mer souvent ddmontdc, 
que m£me les habitants de Fair Isle pr£f£rent £vi- 
ter. Mais pas de quoi decourager les passionnes 
domithologie. car Hie est une destination 
mythique, une sorte de *hub international* pour 
oiseaux marins. Sternes arctiques, guillemots de 
Troll, macareux molnes... D'avril k aoftt, plus de un 
million d'oiseaux de mer nichent dans les Shet- 
land. Fair Isle en abrite une centaine de milliers. 
Et pour came : ce caillou de 4,8 kilometres de long 
sur 2,4 kilometres de large, battu par les vents et 
depourvu d'arbres, a des airs de paradis pour 
oiseaux marins. let les courants doux de l'Atlan- 
tique se m£lent k ceux froids de la mer du Nord, 
un melange parfait pour des eaux riches en 
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DECOUVERTE 


poissons. Ltle, quant k die, est resfec sauvage, 
Tessentiel des cinquante-cinq habitants vivant dans 
le sud k 1’gcart des colonies d’ oiseaux qui sont par- 
ticulferement sensibles au derangement, II suffit 
de s' eloigner des crofts, petltes fermes tenues par 
les Shetlandais, pour observer des guillemots de 
Trod, des pingouins torda ou des mouettes tridac- 
tyles qui nichent sur les corniches rocheuses f des 
sternes arctiques qui instaUent leurs nids sur les 
plages caillouteuses ; des macareux qui Absent 
domicile dans des terriers sur les pentes herbeuses 
au sommet des falaises. Et aussi des grands skuas, 
ou grands labbes, qui pfeferent les landes tour 
bferes de Tile, Dans l’archipel, on les sumomme 
bonxies. En explorant Hie, on realise que la mise 
en garde de Susannah Parnaby qui pouvait prater 
k sourire, est loin d’etre inutile.,. 

Get apres-midi, David emm&ne ses deux lilies, 
Grace, 7 ans, et Freyja, 4 ans, compter les nids et 
oeufs de bonxies dans les tourbieres de l’ouest de 
Hie * *Fair Isle est un endroit auquel on s’attache 
vite, explique-t-iL Deux anclens gardiens de Tob- 
servatoire ont nfeme choisi de rester vivre ici une 
fois leur mission termin£e» David avance a grands 
pas dans la lande, smvi par ses fiHes, qui ralen- 
tissent aux abords des pierres et des trous pour 
s’ assurer qu'il n'y a pas de trouts, 
des creatures sumaturelles du 
folklore des Orcades et des Shet- 
land. Mais c'est dans les airs que 
la menace plane, Plusieurs 
grands skuas toumoienten pous- 
sant des cris stridents. <C e$t un 
premier avertissement, explique 
David. Nous devons etre pr£s 
d un nid La plupart des couples 
reviennent au m£me emplace- 
ment chaque ann£e, pfecise-t-il 
en scrutant la lande avec des 
jumelles, Ils vont se mettre k 
fondre sur nous pour nous faire 
fuir* pfevient-il. Avec Grace et 
Freyja, 11 s’enfonce dans le terri- 
toire des grands skuas dun pas 
assure. La riposte est immediate 
Un premier oiseau pique k toute 
vitesse et, dun puissant batte- 
ment d'ailes, redresse sa course 
au dernier moment *Plus de 
peur que de mal*, plaisante 
David. Facile k dire ! II faut ima- 
giner un oiseau de la taille dun 
goeland, d'une envergure de 
1,50 nfetre et pesant 1,5 kilo 
lance sur Tintrus k 80 kilo- 
metre s/heure. Certains indivi- 


La plupart des 
couples regagnent leur 
ancien nid et restent 
ensemble pour la vie 


dus vont jusqu'a frapper la fete k Taide de leurs 
pattes palnfees. Le dine bombing ou bombarde- 
ment en piqu£, voila la sp^cialife des bonxies, Pas 
ctonnant que ces oiseaux aient donn£ leur norn k 
un avion de combat des anuses 1930, le Black- 
bum Skua «Voici ce qifils protegent*, praise David 
en montrant le sol : un nid contenant deux oeufs 
tachefes. II enregistre les coordomfees GPS du lieu 

*Nous les avons assez deranges* conchit-il, Tant 
que nous sommes 1^ la femelle ne peut pas cou- 
ver, et les oeufs restent exposes au vent du Nord, 
qui souffle fort aujourdhui. Nous reviendrons apres 
Ifedosion pour suivre revolution des poussins,* 
Ce recensement, qui peut sembler fastidieux, est 
essentiel pour mesurer la sanfe des colonies. Et 
celles-ci ne se portent pas bien. 
Dapfes les demises recueillies 
depuis 1986 par les equipes de 
robservatoire, le nombre d’ oi- 
seaux mar ins de Fair Isle est 
passe de 250 000 k 100 000, *Les 
taux de reproduction $ont mau- 
vais, deplore David. Les couples 
ont du mal k trouver de la nour- 
riture. Alors certaines annges, ils 
ne pondent pas, II arrive aussi 
qu J ils soient obliges d'abandon- 
ner leur nid et de laisser les petits 
mourir de faim, Cest affreux 
d’arriver k un nid pour baguer un 
poussin et de le decouvtir inert* 
Ce declin ne se limite pas k Fair 
Isle : la tendance est mondiale. 
A rechelle de la planete, la popu- 
lation doiseaux marins a dimi- 
mfe de 69,7 % entre 1950 et 2010, 
selon une <*tude parue en 20L5 
dans Flos One, une revue scien- 
tifique internationale de refe- 
rence Ce qui repfesente la dis- 
parition de 230 millions 
d’oiseaux. Une hecatombe. Les 
espdees pelagiques, adapfees k 
la vie en mer depuis soixante 
millions d’annees et ne gagnant 



LE MONDE A TIRE-D’AILE 



C ’est un ballet immuable : chaque ann£e, k 
I’automne, des dizaines de millions d oiseaux 
mlgiateurs quittent leurs sites de reproduction 
et s’envolent vers leurs zones d’hiverriage, qui peuvent 
#tre sltu£es k des millers de kilometres. Ils y resteront 
jusquau printemps, puis regagneront les sites de 
nidification Des oiseaux bagu£s dans I’arehipel des 
Shetland ont £fe observes en Islande, au Greenland, 
dans le nord- est du continent amdricain, dans le sud 
de I’Europe, et jusqu’au littoral en Afrique du Sud. 
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la terre ferme que pour s’y reproduce, font partie 
des groupes d’oiseaux les plus vulnErables. «Ces 
prEdateurs sont en haut de la chalne alimentaire 
et nous renseignent snr FEtat de santE et les chan- 
gements qui se produisent dans les EcosystEmes*, 
expliqueJDavid GrEmillet, du CNRS. Parmi les 
menaces, la surpeche, qui a rEduit les stocks de 
langons, des petlts poissons vivant prds des cotes 
et dont se nourrissent, par exemple, les cormo- 
rans. Les chats ou les rats aussi, qui peuvent deci- 
mer des colonies en s'attaquant aux oeufs et aux 
poussins des stemes arctiques, Les captures acci- 
dentelles dans des filets de peche, qui touchent 
suttouf les fous de Bassan. Ou encore les dEchets 
en plastique, flEau pour routes les espEces, et par- 
ti culiErement celles qui pechent en surface comme 
les fulmars borEals. Sans oublier les marges noires. 
Ici, tons se souviennent de celle qui a frappE les 
Shetland en 1993 : 84 700 tonnes de p^trole brut 
dEversEes dans la mer du Nord par un navire libE- 
rien. «Au-deia de la tristesse, il y avait un senti- 
ment de frustration et d’impuissance, se rappelle 
Helen Monerieff, responsable dc I'ONG Royal 
Society for the Protection of Birds (RSPB) aux Shet- 
land, qui, lyceenne a l'epoque, avait participe au 
sauvetage des oiseaux mazoutEs par milliers. De 
la colEre aussi envers Tindustrie pEtroliEre dont 
on depend pourtant tellement* La mer du Nord 
renferme encore un cinquiEme des reserves de 
pEtrole et de gaz naturel du Royaume-UnL Une 
ressource exploits depuis la fin des annEes 1970 
et qui a largement contribue k ia prospEritE des 
Shetland MalgrE la baisse des cours de l or noir s 
cette Industrie reste Ie deuxieme secteur de F Eco- 
nomic de l archipcl, dcrriCrc La pEche, gEnErant 
152 millions d’euros de revenus par an. «I1 ne faut 
pas oublier que le Braer etaitun petrolier liberien 


en transit de la Norvege vers le Canada, rappelle 
Martin Heubeck. Il n 1 avait rien k voir avec Tindus- 
trie locale.* Cela fait quarante ans que cet omitho- 
logue travaille pour 1’ university d’ Aberdeen et le 
Shetland Oil Terminal Environmental Advisory 
Group (SOTEAG). Sa mission : mesurer llmpact 
environnemental de Y exploitation du petrole aux 
Shetland Depuis 1978, il collecte les corps d'oi- 
seaux mar ins EchouEs pour voir s'ils ont EtE mazou- 
tEs, *Lindustrie petroliere a fait ici beaucoup d* ef- 
forts*, reconnait-il Et il ajoute en souriant ; 
«Arpenter les plages est ennuyeux, on ne trouve 
rien !* Aujourd'hui, ce qui inquiete Ia communaute 
scicntifique, dost plutdt ie changement climatique 
A Fair Isle, en quarante ans, la tempErature 
moyenne de la surface de la mer a augmentE de 
un degrE. Et entrain# un bouleversement dans les 
EcosystEmes rmrins. Cest ce qui amEne Ellie 
Owen, omithologue de la RSPB, en mission de 
deux semaines k Fair Isle 
II est quatre heures du matin, et le soleil, qui, en 
EtE, ne se couche que briEvement sous ces lati- 
tudes, est dEj& haut Avce son Equipe, Ellie dxcssc 
un filet au pied dun rEseau de terriers en bordure 
des falaises du nord-est de Tile. Cest la que niche 
une colonic de macareux. «Parfol$, 11s se battent 
avec des lupins pour les exproprier et voler leur 
terrier, chuchote Ellie Us peuvent etre sacrEment 
coriaces.* Une fois le filet InstallE, les scientifiques 
s'assoient dans Fherbe humide k une dizaine de 
mEtres, Ils attendront deux heures avant qu’un 
premier macareux vole droit dans Le piEge. Il est 
aussitbt libErE des mailles, baguE, pesE, mesurE. 
Son bee est pris en photo pour estimer son age 
avant qu'Ellie ne scotche dElicatement un GPS $ur 
ses plumes. «Cet appareil transmet les donnEes 
de localisation en temps reel, explique-t-ella •*# 


Le pEtrole, exploit# 
depuis la fin des 
annEes 1970, a 
apporte la prospErft# 
aux Shetland Mats 
tout le moride se 
rappelle de la marEe 
noire due au 
naufrage du Braer, 
en 1993, qui 
affecta des milliers 

d'oiseaux. 
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DECOUVERTE 


FAIR ISLE, L’lLE AUX OISEAUX 

o 


Foude 

Bassan 



Phare 
Nord I 


Guillemot 
d mirair 



Avec son observatoire ornithologique, cette He de 1‘arthi pel des Shetland 
est un des meilleurs spots pour observer une grande vari£t£ d'esp£ces, 


Les skuas protegent 
leur nid bee et 
ongles en pratiquant 
le dive bombing 


•»» Et d'id quatre ou dnq jours, le scotch se d£col- 
lera dans Teau de mer, les oiseaux seront debar- 
rass£s du dispositif sans nouvelle intervention 
humaine* L p operation aura dure moins de cinq 
minutes* *Cela peut sembler cruel de les priver 
dun repas, pour suit Ellie en examinant les pois- 
sons que Toiseau rapportait au nid, mais nous 
devons savoir de quoi ils se nourrissent.* Une fois 
le macareux relache, T equip e reprend position et 
attend la prochaine prise *Le r^chauffement des 
eaux a modifie la composition du zooplancton, 
dont se nourrissent les lan^ons, explique Tomi- 
thologue Ces demiers contiennent d^sormais 
moins de lipides, les oiseaux ont done une alimen- 
tation de moins bonne quality comme s’ils man- 
gcaient de la junk Jbod* Autre facteur aggravant 
selon Bob Furness, omithologue k r university de 
Glasgow; T augmentation, depuis Tan 2000, dans 
les eaux des Shetland des stocks de harengs, cabil- 
lauds, haddocks e L merlans, qui mangent eux aussi 
des lan^ons, Certaines especes d’oiseaux sont done 
contrainte$ d’aller cherchet le poisson pour leur$ 
poussins de plus en plus loin de leurs nids. *En 
2010, des pingouins torda et des guillemots, qui 
nichaient k Fair Isle, ont it€ suivis par GPS dans 
leurs deplacements, confirme Ellie Owen. Ils ont 
dfi aller k 300 kilometres, soit trois fois plus loin 
qtfhabitueUement*. Un voyage de deux jours !* 


QUAND PART1R ? 

La meilleure p^riode 
pour visiter Fair Isle 
s’etenddemai&aoOt, 
durarot la p^riode 
de reproduction des 
oiseaux marins. A 
noter : les temperatures 
restent frafehes (une 
dizaine de degr^s) et 
le vent, parfois gladal, 
souffle fort. Mais les 
jours sont longs et 
permettent de profiter 
de IHe pendant 
de longues heures. 
COMMENT ¥ ALLER? 

II faut compter 
au moins une escale 


depuis la France pour 
gagner les Shetland en 
avion. II est possible de 
prendre un ferry depuis 
Aberdeen, en Ecosse. 
Sur Mainland, life 
principals des Shetland, 
deux options pour 
rejoindre Fair Isle : 

* Tavion, vol de 20 min 
depuis Tingwall, prfes 
de Lerwick, k r^server 
aupr^s de Directflight 
(directflightxo.uk/ 
Shetland). 

* le ferry, 2h3G 
depuis Grutness 
(shetland.gov.uk/ 
ferries/ti me table.asp ) . 


OU DORMIR ? 

A I’Observatoire 
omithologique de 
Fair Isle, qui propose 
un hebergement 
confortable en pension 
compete. A ne pas 
rater : les balades 
organises par les 
rangers pour observer 
les colonies et assister 
a la capture et au 
baguage des oiseaux. 
(fairislebirdobs.co.uk/ 
accommodationhtml). 
Vous trouverez plus 
conformations sur : 
shetfand.org/ (site trfcs 
complete en anglais). 


Depuis quiuze ans, les habitants de Fair Isle 
r£clament une alre marine protegee 

Les mouettes tridactyles sont les premieres k 
souffrir de cette penurie de ressources alimen- 
taires car elles sont incapables de plonger profon- 
dement ou deffectuer des vols sur des centaines 
de kilometres. R£sultat : k Fair Isle, les colonies se 
sont effondr^es. Ce qua confirme Deryk Shaw, gar- 
dien de TObservatoire de 1999 a 2010. *11 y a une 
quinzaine d f ann£es, le d^clin avait comment, 
mais la situation n'avait rien a voir avec ce que Ton 
constate aujourd’huL Les cris des oiseaux Ctaient 
assourdissants, il y avait dix mille couples de 
mouettes tridactyles, Aujourd'hui, il y en a dix fois 
moins. Et qui sait combien de temps encore on 
verra des stemes aretiques a Fair Isle,,.* En ••• 
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Croisiere d’exception en Afrique du Sud 

Le Cap, Port Elizabeth, Richards Bay, Durban.. . Au cours d'un seul et meme voyage, partez 
a la rencontre des multiples tresors de TAfrique du Sud : tribus aux rituels ancestraux, 
plages de sable blond, pares nationaux au coeur de la savane et faune err blematique. . . 

A bore d'un superbe yacht 5 etoiles, de 122 cabines seulement, vivez des instants de 
voyage rares et privilegies. 

Equ ipage franqais, service raffing gastronomie, mouillages inaccessibles aux grands 
ravires : avec PQNIAM, accedez par la Mer aux tresors de la Terre* 


Le Cap - Durban (Afnique du Sud) - 9 jours / 8 nuits 
Du 25 mars au 2 avril 2017, a parti r de 4 690 € (1) 

Vols A/R depuis Paris incLus 

Contactez votre agent de voyage ou appelez le 0 820 20 31 27* www.ponanl.com 



Tartf Pcca nt aenus paw ppfsonne sur a c’une oocuMCion tkxifcle. Si/et 

i evofcjiiiaai, vatu *n cIjkw ccMicniiqje dqpueyten; incus saws nteeive de 
dtspcinHito, (*£ el fwsl actertiieir^fils rtKia six.s iSe dsportbilhfeu 
taws portuai^s etacrennes incloses Pitts dlnfoo^setcrts fere, la rjfetlque * Nos 
mentians legates » sj- tm/ipanarfljziw . Brails, rcseras PQNANT. Bocumenl et 
oiKiu&s ren oormaomelSL '0 j» €171/ min. CtaJits, photos C PONWT - Ado be 
Sk>ti / Phiipflssn /Praopwicrfetw* 





YACHTING DE CROISIERE 


DECOUVERTE 


Les eoliennes 
plaisent aux hommes 
politiques, mais 
pas aux fous de Bassan 


attendant la petite Be teste un formidable ter- 
rain d'aventure que Ton arpente librement bon 
net viss£ sur la tete, enjambant les clotures, a 
l’ecoute et les yeux rives au ciel. Sur la route du 
phare du Nord, on pent surprendre des fronxies 
barbotant dans un petit etang. Au pied du phare, 
1& ou niche une colonie de guillemots, il faut s’equi- 
per de jumelles pour rep£rer les poussins, caches 
par leurs parents. Et parfois, il faut faire marche 
arrtere k lapproche d’une 
sterne arctique pr£te k 
attaquer a coups de bee pour 
dgfendre son nid 
C’est pour preserver cet 
ecosysteme fragile que les 
habitants de Fair Isle teda- 
ment au gouvernement 
ecossais, depuis le d£but des 
annees 1990, une aire 
marine protegee. « Notre pro- 
jet est detablir dans un peri- 
metre de dnq kilometres 
une zone ouverte k la 
recherche scientifique et 
exduant route peche com- 
merciale afln de suivre l’evo - 
lution du milieu marin, 
explique Stewart Thomson, 
ancien p£cheur et gardien 
de phare. Nous sommes sur le point dobtenir gain 
de cause, mais Le combat a etc long car il a fallu 
convaincre un groupe puissant : l’association des 
pecheurs des Shetland.* Dans Farchipel, Findus- 
trie de la pgche gCnCre 418 millions d’eutos de teve- 
nus chaque ann£e s soit un tiers du PIB des Shet- 
land et emploie un millier de personnes. *Nous 
soutenons la proposition daire marine protegee 
La p£ehe commerciale et la conservation des 
esp£ces ne sont pas contradictoires, assure Simon 
Collins, porte-parole de la Shetland Fishermen’s 
Association. Il faut comprendre que les Shetland 
riont pas dautres ressources qui pourraient com- 
penser la baisse dc Factivite Cconomique gdnCtee 
par la p£che. Sans poisson, nous mourrons : il nty 
aura plus de travail, les ecoles devront fermer et 


les habitants partir, comme cela s’est produit dans 
de nombreuses fles Ccossaises depuis un si£cle. Du 
coup on ne peut pas se permettre de pecher de 
mantere irresponsable.- 
Les aires marines protegees sont aussi essen- 
tielles pour preserver les oiseaux des risques de 
collision avec les Eoliennes offshore, dont le d£ve- 
loppement est enplein boom en Ecosse. Les auto- 
rites £co$$aises se sont fix£ Fobjectif ambitieux de 
produire d’ici k 2020 et gr£ce aux energies renou- 
velables 100 % de ltelectricitC consomntee. Les 
projets d^olien offshore se sont done multiplies 
depuis 2008. Mais la premiere carte de zones mari- 
times sensibles n’a £t£ £tablie qu’en 2016, *Les 
projets d'eolien offshore de Firth of Forth, pr&s 
d’Edimbourg, parmi les premiers approuvCs par 
le gouvernement Ccossais, se situent a proximite 
de la plus grande colonie de fous de Bassan au 
monde, s'attriste Ellie Owen, La construction de 
ces eoliennes provoque tfimportantes vibrations 
dans le sol matin, ce qui peut 
deranger les lan^ons, qui ont 
dCj k du mal k se reproduire. 
Sans compter les risques de 
collision avec les oiseaux.* La 
Royal Society for the Protec- 
tion of Birds a menc une 
etude sur Fimpact environ- 
nemental et s’est opposee k 
ces pro jets en faisant appel k 
la justice, qui les a suspendus. 
*Face au changement clima- 
tique, nous aussi souhaitons 
que FEcosse avance en direc- 
tion des Energies renouve- 
lables* conclut Ellie Mais pas 
k n’importe quel prix.» 

Peu avant dix-huit heures, 
le soldi perce les nuagesL ravi- 
vant le rose des oeillets marins 
qui poussent au sommet des falaises et le vert des 
caux du large Mats impossible de se teehauffer & 
cause du vent, qui semble ne jamais faiblir, m^me 
en plein ete. Des silhouettes convergent vers FOb- 
servatoire omithologique de Fair Isle Touristes, 
photogmphes et scientifiques, partis en vadrouille 
aux quatre coins de File, rentrent pour le diner servi 
k 18 heures pile La nteteo annonce du brouillard 
pour le lendemain. C est done par bateau qu’il fau- 
dia quitter Fhir Isle au petit matin. La travers6e s J an- 
nonce mouvementCe, mais ce sera une occasion 
unique d'observer les vagabonds des mers sur leur 
terrain de predilection ; le grand large, fragile 
royaume de sel et d'ecume ■ 


Mathilde Saljougui 



Un omithologue 
a sorti un macaimix 
de son terrier. Le 
baguage et le survi 
par GPS des oiseaux 
marins permanent 
de savoir ce qirils 
mangent etjusquou 
ils dorvent voter 
pour trouver 
leur nourriture 
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RETROUVEZ O’AUTRES IMAGES SUR 
biUy/geo-photos-shetland-oiseaux 


dEcouvrez des videos de fair isle sur 

bitly/geo-video-shetland*ojseaux 






II y a tant 
a decouvrir 



Les nuits fraTches et les chaudes journees du Bordelais permettent 
a nos vins d’exprimer toute leur finesse et leur elegance. 


VINS DE 


BORDEAUX 


I'AOUS D'ALCOOL ESI lANGEREUX POUR IA SAME. A CONSOMMffl AVEC MODERATION 





Un voyage tout en contrastes de 

Luang Prabang a Phnom Penh specialement 

congu pour les lecteurs de GEO. 


Le Laos, ancien royaume du “Million d'Elephants”, pays de 
montagnes traverse par le majestueux Mekong, seduit par sa 
quietude, son authenticity. Id, (’impression de temps suspendu 
se retrouve dans les rencontres avec les chatoyantes ethnies, 
que vous decouvrirez au fil du grand fleuve mythique. Au 
Cambodge, vous serez ebloui par I’ atmosphere envoutante 
des sites de Koh Ker et Beng Mealea, tresors caches au milieu 
d’une vegetation luxuriante. En point d'orgue de votre voyage, 
le site magique d 'Angkor, joyau de I 'art khmer a son apogee. 


Xtravaganl Fotolla 









Luang Prabang 


ThaHande 


Raise 

Qtiampassak 


les deKhong 
Si m Reap 

Cambodge 


Luang Prabang 


Votre accompagnateur 


Du 6 au 18 mars 201 7 
a partirde 3 270 €* 


Vous aimerez 

• La presence exceptionnelle de 
Serge Sibert, reporter photographe, 
fiddle collaborateur de GEO depuis 
1988. 

• La visile insolite des vestiges 
preserves de Kbh Ker etBeng Meatea , 
en dehors des circuits tounstiques. 

• Creer un magazine unique de votre 
voyage congu avec vos photos etcelles 
des autres participants. 


Serge Sibert est reporter-photographe 
pour de grands magazines frangais 
et etrangers, notamment collaborateur 
du magazine GEO depuis 1986. II 
sillonne I’Asie depuis des annees et 
a public “Laos, sur les rives du 
Mekong : de Luang Prabang aux 
provinces du nord” aux Editions du 


Gui sommes-nous ? 

La Maison de L'tndochine est une 
marque du groupe Les Matsons 
du Voyage. Un concept d’agences 
unique en son genre qui propose de 
d&couvrirte monde & travers le regard 
d’experts-destinations qui feront 
bbn6ficier de leur r&seau dans le 
pays de votre spjour, en y ajoutant 
ce petit pas de cdtd qui fera de votre 
voyage une experience inoubliabie. 


n 

ftbrai 

; LA MAISON DE I 
L’lNDDEHINE 


* vrf 


76, rue Bonaparte 76006 Paris 
01 53633910 

geo@maisondelindochine.com 

www.maisondelindochine.com 


Ce 25* n anniversaire des Maisons 
du Voyage est une fantastique 
occasion de celebrer ce quart de 
siecle avec nos clients. 

Des attentions particulieres, des 
cadeaux jalonneront votre route si 
vous voyagez en 2016. 

D&ouvrez tous ces cadeaux sur 
www.lesmaisonsduvoyage.com 




* Tartf a parttr de, soumis £ conditions 





REGARD 



Sur cette image de 1987 r la vue depuis Phdtel Hilton est encore ouverte sur le desert du Nevada, qui s'imrite jusque sur un b&timent en trompe-l'cEil. C£tait avant 
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qu'une multitude de reports ne viement boucher I'horizon. 



dans le 

retro 

UN GRAND CIRQUE DE BETON 
ET DE PAILLETTES, LA CAPITALE 
DU NEVADA ? PAS SUR 
CES CLICHES DES ANNEES 1980, 
OU ELLE EST ENCORE 
UN LIEU DE TRANSGRESSION ET 
DE LIBERTE. VOYAGE DANS 
LE TEMPS, A LA RECHERCHE 
DU REVE AMERICAIN. 

PAR JAY WOLKE [PHOTOS) 
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Dans une limousine int£rieur vdours touiSe pour I'occasiqn, ce client entarne sa toum£e des casinos. Encore plus qu'aujourdliui, alter % Las Vegas dans les armies 
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Commentateurs sportifs avant un combat de boxe, Caesars Palace, 1987. 


«0n croisait la toutes 
les categories de la societe, 
storiettes, boxears, 
jeunes maries, mafieux 
et bourgeois ruines» 


1980, c’ltait s’offrir une tranche du rive amlricain. 
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Sur Tropicana Avenue, ici en plein chantier, se trouvaient petits hdtels, casinos et fast-fuods. Depuis, des palaces les ont remplaces. 


«Chantiers a lous les coins de me, projels 
immobiliers par dizaine : Veyas etait en 
train de vivre tin toumant de son histoire» 


SO GEO 


y//////////m^^^ 

REGARD 




Perroquet et moquette kitsch dans le hall da Tropkana, 1988. 


Bain de soleil dans les jardms de i'hfltel Mirage, 1992. 



Un break familial passe devant !e Caesars Palace, 1989. 




Un garden s'ennuie au bord de la pisdne du Hilton, 1987. 


Changement d'enseigne pour une chapeffle du Las Vegas Boulevard, 1987. 
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Sur le Strip, I'art^re prinripale, on pouvait encore manger pour quelques dollars dans des diners, ces restaurants de route typiques du Midwest Las Vegas oblige, 
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Limousine sur le parking d’un motel de Henderson, 1988. 


« Restaurants bon marche, 
motels... tout etait pense 
pourque VAmericain moyen 
economise ses dollars 
et depen se tout au jeu» 


I’dtablissemcnt poss^da'tt ses propres bandits manchots. 
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REGARD 



A vec son d£eor western, le Sassy Sally etait I'un des derniers casinos ind^pendants de Fremont Street. Le terrain a ete rath ete en 2016 pour y 4dlfier un palace. 
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«Sur I’artere prindpale, on pouvait encore 
trouverdes elablissements familiaux, racheles 
depuis par des entrepreneurs milliardaires» 



Las Vegas sans bling-bling, en mobil-home, 1987. 


Statue de cow-boy et client de casino k chaussures roses, 1992. 





Chertheur de tr^sor dans un terrain vague, 1988. 


Sur le parking de I'hdtel Marina, avant sa reconstruction, 1992. 
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JAY WOLKE | PHOTOGRAPHE 

Cer artiste amgricam, professeur an Columbia CoJfege de Chicago, 
parte uae attention sp^aafe d fa couJeur, d ses yeux -trame 
essence d’un cficM reussf* Ses travaux sur Jes communoutes 
/uives des Etats-Unis ou sur ce qu'Jf a appete fes «viiJes-r^ves* r 
Las Vegas et AtJantrc City., ont &ti exposes per fes musses d'Art 
moderne de New York et de San Francisco. 



q uelle surprise ! Quel monde inattendu l Quand le 
photographe Jay Wolke a recemment ouvert ses 
archives, il a ete frappe par la presence de cliches 
quil avait prts U y a irente arts k Las Vegas. En 1987, 
il avait dtooche une bourse de 5 000 dollars pour 
mener a bien le projet artistique de son choix* Et 
decide de s’embarquer pour Las Vegas, dans Fes- 
poir de saisir Tame dune ville alors en pleine meta- 
morphose Jusqu’en 1992, il a effects dnq voyages 
dans la *ville du p£di£*, arpentant les casinos, les 
bars, les milieux interlopes et les chantiers des 
futurs palaces, Ces photos montrent une Vegas k 
taille humaine, ouverte sur le desert du Nevada, 
resolument libre... bien loin du pare d’ attraction 
bling-bling qu’eile est devenue aujourd'hui 

GEO Qu'aviez-vous en tete en vous langant dans ce 
travail de longue haleine sur Las Vegas ? 

jay Wolke A l'£poque, je m’interessais k ce que j'ap- 
pelle les "usages temporaires de respace public", 
en particulier k ces scenes qui reinvent de la sphere 
priv£e mais se d£roulent dans des lieux ouverts k 
tons. Les villes-casinos sont des endroits id£aux 
pour dgnicher ce genre de situations, puisqu'elles 
ont ete enticement con^ues pour des gens de pas- 
sage s'adonnant justement k des activity s tempo- 
raires ! Et k Las Vegas, unc dtd vouce corps et ame 
aux jeux de hasard, aux spectacles, aux distrac- 
tions, k la recherche du plaisir, qui incame tous 
les exe£$ du consumdtisme amdcain, et qui 
exploite le goM du risque ou la promesse d*une 
fortune fulgurante pour seduire les chercheurs de 
r£ve, le phgnom^ne est poussg k r extreme. 


«Dans les annees 1980 , le 
caractere libertaire de 
Vegas s’exprimait a plein» 


Comment travail I iez -vous au quotidien ? 

Pour mhmpregner de Fambiance, j 1 avals pris pour 
habitude de descendre dans les motels miteux qui 
donnaient sur Fremont Street [encore aujourd'hui. 
Tune des principales arteres de Vegas! . U faut com- 
prendre que dans les anndes 1980, la ville etait 
congue pour FAm£ricain moyen On y trouvait un 
grand choix dliotels has de gamme et de restau- 
rants bon march£ afin que les gens d^pensent l'es- 
sentiel de leur argent dans les jeux de hasard Je 
passais mes jours et mes nuits & deambuler et k 
prendre en photo toutes les scenes qui m'inter- 
pellaient. Et quand j’ avals faim, je me livrais au 
m£me rituel : je poussais la porte dun petit casino, 
je m’installais k une machine a sous et je jouais 
jusqu'a avoir gagn£ sufflsamment pour me payer 
Fun de ces cocktails de crevettes a deux dollars 
qui sont toujours proposes au bar. Je le mangeais, 
je sortais, et je reprenais le travail. 

Quelle ^tait Patmpsphfcm de la ville, a I’epoque ? 

Depuis sa creation en 1911, Las Vegas a la ville 
de toutes les libertes. Jeux d'argent, lois liberates 
sur le mariage et divertissements pour adultes 
constituaient sa raison d’etre, ce qui contrastait 
fortement avec la politique ultraconservatrice de 
FUtah, 1’Etat voisin ou la consummation dalcool, 
par exemple, etait, et continue d'etre, trds rigou- 
reusement encadtee, Dans les annees 1980, ce 
caractdre libertaire de Vegas s'exprimait k plein. 
Cetait un espaee k part, oti les regies qui r£gis- 
saient le reste de la society amencaine ne s’appli- 
quaient pas. Une sorte de fantasme de “gangster 
cow-boy chic”, avec en gros, comme devise : "Ici, 
vous pouvez faire tout ce que voulez. 11 

Ce n'est plus le cas aujourd'hui ? 

Disons plutot que ce message transgressif est 
devenu un argument commercial au service de 
l'industrie du divertissement I L 1 image sulfureuse 
de la Sin City, la ville du p£che, s'est muee en un 
vemfs tape-a-l'ccil, cachant une rdalitd plus lisse, 
entterement pilotee par de grandes (et ttes lucra- 
tives) entrepnses. Vegas n'est plus ce monde 
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Posted 

( 


du Se 


Le Cancer 
du Sein, 
farlons-en ! 


^maVLeEnRose 


cancerduseLri.org 


MEMBRESFONDATEURS: MARIE CLAIRE - ESTEiE LAUDER COMPANIES 


REGARD 



Sur la terrasse du casino El Rancho (d&moli depute), 1987, 


La vue depute une ehambre du Morie Marie Motel, 1989. 


interlope otise croisaient, dans leur qu£te de 
liberty toutes les categories de la society starlettes, 
boxcars, jeunes marigs, bourgeois mines, mafieux 
et jeunes reines de beaute. Cest devenu un lieu 
de loisir comme un autre, Aujourd'hui, on peut 
tr£s bien la visiter en famille. 

Cette Evolution est partieulierement visible dans 
■’architecture de la ville_ 

En effet, la fin des ann£es 1980 a marqu£ un tour- 
nant majeur pour Vegas, A l^poque, c^tait la ville 
des Etats-Unis qui se d£ve!oppait le plus rapide- 
ment. 11 y avait des chantiers & tons les coins de 
rue, des projets ixnmobiliers par dizaines qui 
allaient rendre milliardaires des entrepreneurs 
comme Steve Wynn. Mais les palaces extrava- 
gants et demesures que nous connaissons 
aujourd’hui n’£taient pas encore sortis de terre. 
Du coup, la ville conservait une dimension 
humaine Ses panoramas ouvraient sur les espaces 
sauvages de 1’ Quest am^ricain, sur le desert du 
Nevada, omnipresent Tout le long du Strip [iar- 
t£reprincipa!e] se succgdaient des gtablissements 
familiaux, des magasins de souvenirs un peu de 
brie et de broc, des casinos sans pretention oil Ton 
esp^rait tout de meme d^crocher le jackpot, des 
petites salles de theatre et des chapelles pour se 
jurer T amour etemel sur un coup de t£te, Vegas 
etait le visage du reve americaln. 

Vous &tes retourne cette armee dans cette ville que 
vous avez tant photographic, Cela a du Stre un choc.. 

J'ai ete sidere de constater a quel point la ville 
etait entree dans un autre monde, avec ses hotels 
$urdimen$ionn£$, ses immenses centres com- 
merciaux et ses complexes megalos aux th£ma- 
tiques exotiques : le Mandalay Bay et son d£co- 
rum asiatique, les dglires £gyptiens du Luxor, les 
campaniles et les fausses gondoles du Venetian. 
Ces architectures fantaisistes sont comme des 
miroirs grossissants, qui exagerent les stereotypes 
qud les ont inspires. Du coup, certains disent : “Je 
bai plus besoin de voyager, je vais a Vegas/’ Toutes 
ces constructions barrent r horizon, bouchent la 
vue autrefois ouverte sur les pay sages. On a l 1 im- 
pression d’evoluer dans un labyrinthe en trois 
dimensions, avec ses ponts, ses escalators, ses 
ascenseurs, ses tunnels. Et m£me si Ton y croise 
encore des joueurs compulsifs et des gens de pas- 
sage en quete de plaisirs, fame de la ville best 
plus la m£me. Elle s'est m£tamorphos£e en un 
monstrueux pare a th£me, entterement d£di£ & 
Targent Voila pourquoi, en retombant sur ces cli- 
ches d'il y a trente ans, j’ai eu Timpression d'ou- 
vrir une capsule temporeile, Toute la magie d'un 
monde disparu, soudain, resurgissait ■ 


Propos recueillis par Clement Imbert 
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INFONITY, 1® re APPLI D INFORMATION 
100% SUR-MESURE S 


Voyage, high-tech, societe... le contenu editorial issu de grandes 
marques de la presse est a decouvrir sur Infonity. 



Lisez, ecoutez, regardez... plus vous utilisez lappli, plus Infonity 
apprend a vousconnaTtre etvous propose les infos que vous aimez. 



INFONITY 




La collection evenement 


La France comme vous ne l'avez jamais vue ! 



Cette collection vous invite a un voyage richement 
illustre a la decouverte de notre pays, ses somptueux 
tresors comme ses pepites les plus insolites. 

Belle, diverse et riche de son patrimoine unique, 
ce n'est pas un hasard si la France est toujours, 
et de loin, la destination la plus visitde au monde 
par les touristes dtrangers. Un engouement qui 
n'est pas seulement du d nos articles de luxe 
ou d nos bonnes tables. 


LA FRANCE SfiDUCTRICE 

En 2015, pr£s de 84,5 millions de 
visiteurs etrangers se sont presses 
sur nos routes, dans nos musees ou 
le long de nos plages. Une conjoncture 
propice ? Une position favorable au coeur 
de I'Europe ? Pas seulement. Ou se situe 
d'apres vous le monument le plus visite 
au monde ? Et Le mus£e plebiscite par 
Le plus grand nombre de globe-trotters 
amateurs dart ? Notre-Dame de Paris et 
ses douze millions de visiteurs annuels, 
le Louvre et ses neuf millions d'esthetes, 
mais aussi le Mont-Saint-Michel, les 
collines de Vezelay, le pont du Gard, le 
chateau de Versailles. Les calanques de 
Piana ou Les gorges de lArd&che... Ce qui 
rend la France si extraordinaire et si 
seduisante, c'est bien cette incroyable 


profusion de sites historiques, cette 
varietede reliefs, de paysages, de climats 
ou encore d'£poques, que le flaneur pent 
traverser en quelques heures de route 
seulement La France n'a pas un seul 
visage mais mille! 

TOUTES LES FACETTES 
Dm PATRIMOINE UNIQUE 

L'ltalie, tout Le monde Le sail, est r£putee 
pour ses palais et ses eglises. L'Espagne 
pour son littoral. La Grande-Bretagne 
pour sa campagne et ses chateaux. 
L'ALlemagne pour ses cours d'eau. La 
Suisse pour ses reliefs et la Grece pour 
ses vestiges archeologiques, Et la France, 
quel aspect la rend done unique ? Ce 
qui fait de notre pays un Lieu de visite 
inoubliable. c'est justement qu’il concentre 


QUELQUES SITES REMARQUABLES 


Parmi les sites que vous decouvnrez au § des premiers volumes 
de ia collection, void une selection d’incontournables: 


Le Mont-Saint-Michel 
La dune du Pyla 
Le canal du Midi 
La cathldrale de Chartres 
Le palais des papes d' Avignon 
Les fortifications Van ban 
La grotte Chauvet 


Le viaduc de Millau 

• Les calanques de Cassis 

• La place Stanislas a Nancy 

• La baie d Teal grain 

La ville medievale de Frovins 
La ville fortifi^e de Carcassonne 
Le chateau de Vaux-le-Vkomte 


PAYSAGES 

D'EXCEFTION 


ii 


Rkhe de sa culture, la France 
est aussi riche de son incroyable 
diversity geographique. Dans ce second 
volume, GEO vous invited un voyage 
k travers les plus beaux paysages de 
noire pay s, dans leuretai nature! 
ou jagmnes par 1 7 lomtne, 
Retrouvez le vertige enivmnt procure 
par la dune du Fyla ou le viaduc 
de Millau. Rafrakhissez-wus dans 
la vat!£e de la Restmiea ou sur Hie 
d'Ouessant Enfin , pbngcz dans 
les divines catanque s de Cassis ou 
dans les somptueuses gorges du Verdun. 
Merveilles, couleurs et sensations sont 
les mattres-nwts de ce nouveau lime . 
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sur son sol toutes ces richesses. Et 
comme it ne suffirait pas d’une vie pour 
tout decouvrir, GEO a souhaite mettre 
cet incroyabLe patrimoine a votre portee, 
dans une collection exceptionnelle. Pour 
la premiere fois, les plus beaux sites 
naturels et culturels de France sont 
r&unis dans une collection inMte, a lire, 
a feuilleter et surtout a conserven 





Publi-communique 



DE BEAUX LIVRES RJCHEMENT IL LUSTRES 

GEO vous invite a parcourir le plus beau des pays ! Emotions et surprises 
sont au rendez-vous. Vous pensiez connaltre la France ? Oubliez lout, et 
ouvrez les yeux 1 

Des specialistes des regions frangaises ont sillonne le pays pour vous faire 
partager leurs secrets les rmieux gardes. Lumieres sublimes, angles de vue 
in£dits... jamais vous n'avez vu ces sites a ce point magnifies. La collection 
France extraordinaire GEOv ous invite a entrer l£ ou le touriste ordinaire 
n'est pas autorise a mettre le pied : grottes prehistoriques interdites a la 
visite, coulisses des pares ou des palais, etc. Sans oublier les somptueuses 
vues aeriennes, qui vous livrent des panoramas inaccessibles. 

DESTRESORS NATURELS ET ARCHITECTURAUX 

Chaque volume retrace la decouverte, I'histoire et les enjeux presents des sites 
explores. D&couvrez la genese et Involution de chacun d'entre eux. fivadez- 
vou5 en admirant toutes ces merveilles. A travers ces lieux d'exception, 
promenez-vous dans plusieurs millenaires d'histoire de nos regions. 

Pour completer votre voyage, les nombreuses cartes et les informations 
touristiques sont autant d’incitations £ preparer votre propre exploration. 


Une France a ntille facettes 

La collection France extraordinaire GEO vous offre, enfre outres f 
un panorama unique des richesses suivantes : 


Chefs-d'oeuvre de l'UNESCO 
Paysages d'exception 
Curiosit6s du patrimoine 
Chateaux de reve 
Memoire de nos rivages 


Nature insolite 
Sublimes pares & jar dins 
O Sites ititerdits 
Arbres patriarches 
Merveilles souterraines 


Et bien d duties I 



Retrouvez la collection sur : 

www.collectionfrancegeo.fr 


Paysages 


d exception 
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Le livre n°3 

Curiosit&s 
du patrimoine 
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I Toutes les 2 semaines 

chez votre marchand de journaux 


nr% Edition 
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Avee ses to urs 
ciselees, fe Bakong 
rappelle la c£J£bre 
silhouette d'Angkor 


Wat, Ure difference 
majeure : faisant 
partie d'un site 
excentre, son temple 
est raiement envahi 
par les touristes. 



V///////////A 


COUVERTURE 


Angkor... 
et toujours vivant 

«Un mirage democratique» 


La douce nostalgic 
de la Riviera khmere 


En attendant le deluge 


Phnom Penh, 
la folie des grandeurs 


W///A 


m. 


EN 


Temples engloutis par 
la jungle, divinites de pierre 
souriant au silence, plages 

I tropicales ou le temps s’est 
flgd... Pour qui s’aventure 
loin de ses sites touristiques, 

_ le pays a garde toute sa magie 

I DOSSIER COORDOMNE PAR ALINE MAUME 

¥ AVEC CLEMENT IMBERT 


Sip ■ 
>v 




EN COUVERTURE I Cambodge 



Veillcc par 54 grants de pierce, cette chaussie mfcne a la porte sud d’ Angkor Thom, ville edifice au xii* sifcde. Plus qu'un musde a del ouvert, e'est ur lieu de vie ou 
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Gwhc 

de Thaitende 


Sitianoukvilfe 


VIETNAM 


d’Angkor est enfouie parmi les 
bougainviltees et les jasmins, k 
une trentaine de kilometres au 
nord de Siem Reap, la ville qui 
dessert la zone arch£ologique. A 
20 ans, Srey Nin Sang, sarong in- 
digo et visage de poup£e, se sent 
investie d'une mission : «Je suis 
nee sur le site sacre d* Angkor et 
je vexts: contribucr k preserver la 
culture khmere pour les gdndra- 
tions futures*, explique-Uelle. 
Comme elle, les danseuses de la 
troupe sont issues des villages 
pauvres des environs, Une vraie 
gageure au Cambodge, ou le ••• 


Angkor... 
et toujours vivant 


les families se ruent le week-end pour pique-niquer. 


P ieds nus et t£te haute, les 
danseuses r£p£tent 
chaque matin sous le toit 
I de palme qui fait tkiran 
k la fournaise cambod- 

I gienne. Pas un batte- 

ment de cil ne trahit leur 
fatigue, En sarong de soie, che- 
veux noues en chignon sene, elles 
cfflcurent le sol, adriennes, cn 
dignes h£riti&res des apsaras, ces 
nymphes celestes sculpt^es sur 
les bas -reliefs d’ Angkor et dont le 
nom signifie, en Sanskrit, «qui 
glisse sur les ondes*. La troupe 
gcole des danseuses sacr^es 


Un reve de pierre englouti par 
la jungle ? Pas seulement. Le cceur 
de la mythique cite khmere palpite 
encore. On s’y promene, on y 
danse, on y prie, Et des armees de 
restaurateurs se pressent a son chevet. 


PAR ALINE MAUVE (TEXTEji ET SERGE 5IBERT (PHOTOS) 


THAilANDE 
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AT^cart des circuits 
touristiques, certains 
temples ont conserve 


toutjleur mystere 

i V ; I . r \ 

f . i Les facades de grfcs 

% i rose du Banteay Srei, 

^ ' sanctuaire d^di^ 4 

* Shiva, resplendtesent 

i' k dans la lumi&re du soir. 

1 Le$ guerriers dHanumin, 

1 I le dieu singe, montent 

1 la garde. Leur ^vigilance* 

_ - — -4 1 1 n'avait pas «fnp£ch£ 

j Andr£ Malraux de d^rober 

Id, en 7923, pKisieurs 
* *> • ’ bas-ittlefs..- remls en 
place depuis. 


EN COUVERTURE I Cambodge 


Au Bayon, il faut souvent 
se frayer un chemin parmi les 
forets de perches a selfie 


»** ballet classique, art sacr£, a 
longtemps 1 J apanage exclusif 
de F£lite royale, Mats la determi- 
nation dune femme a eu raison 
de r etiquette. Ravynn Karet- 
Coxen, 65 ans, proche de la prin- 
cesse Buppha Devi, elle-meme 
ancienne ballerine, a fond£ ce 
conservatoire en 2007 pour aider 
ces jeunes filles et leurs families 
a s'en sortir (les artistes regoivent 
cinquante-cinq euros par mois, 
F^quivalent du Smic local). De- 
puls, les danseuses sacr£es ont 
triomphe k Phnom Penh, tourn£ 
aux Etats-Unis, et s'appr£tent 
maintenant k conqu&rir Paris, 
*EIles ont une responsabilite vis- 
a-vis de leurs dieux etde leurs an- 
cetres, a Fimage des vestales ro- 
maines, affirme leur mentor. 
Chaque jour, elles m£ditent et 
prient avant de r£p£ter.* 

Au xin c slfccle* un voyageur 
ecrivit ; «Je salue la perfection# 

Lorsqu'elle danse, Srey Nin 
Sang esquisse le sourire dnigma- 
tlque des apsaras ciseiees dans le 
gr£s rose de Banteay Srei, tout 
proche, un bijou de temple du 

si£cle rendu cdl£bre en 1923 
quand Andre Malraux, pas encore 
ministrc de la Culture mais d£j£ 
amateur dart, y arracha sans ver- 
gogne et k coups de burin deux 
sublimes sculptures. Pris la main 
dans le sac, le futur grand homme 
restitua son butin et gchappa de 
justesse k la prison grace a ses 
amitidsgcrmanopratincs (Andrd 
Gide, Frangois Mauriac, Jean 
Paulhan, entre autres) qui se mo- 
bilis£rent pour signer tine peti- 
tion exigeant sa liberation. Les 
Khmers ne sont pas rancuniers : 
a Siem Reap, le QG des Frangais 


s'appelle... Le Malraux. Dans ce 
troquet chic tenu par un colosse 
charentais, les oripeaux de FAsie 
cdtoient un antique gramophone 
mauve et une impressionnante 
collection de marques de cognac, 
tandis que le c£l£bre portrait de 
Ftoivain, crini£re au vent et ci- 
garette au bee, se tient tapi dans 
l 1 ombre dun bouddha sculpts 
Que dirait Malraux sil pouvait 
voir aujourd'hui s’animer ces 
apsaras plus vraies que nature ? 
M£me s'il est assailli par les tou - 
ristes du monde entler, Angkor, 
aujourdhui, conserve sa part de 
sacr£ et de mystfere Ces demiers 
se contentent souvent du circuit 
oblige, reduit a quelques sites. Or 
en cherchant bien, il est toujours 
possible de ressentir le frisson de 
Faventure, parfois k quelques ki- 
lometres settlement des temples 
rgputds incontoumables. Et de 
saisir le role de premier plan que 
ce lieu joue encore dans f identity 
khm&re Car Angkor n’est pas 
qu’un my the de pierre, le plus 
grand site arch£ologique du 
monde (40 000 hectares), unpa- 
trimoine millionaire inscrit k 
FUnesco et biehonne par une dis- 
crete arm£e de restaurateurs et 
de conservatcurs cambodgiens 
mais aussi hangars, allemands, ja- 
ponais, italiens, indiens, cor^ens... 
Ce tr£sor est bien plus que le cceur 
£teint d un vaste empire khmer 
qui domina cinq cents ans durant 
- entre les IX* et XV r siecle - Fac- 
tucl Cambodge, unc partic dc la 
Thailande* du Laos et du Vietnam, 
et le temoin d'une civilisation qui 
inspire k Tcheou Ta Kouan, voya- 
geur chinois du xm* siecle, cet 
hommage lapidaire : * Je salue la 
perfection # Comme une diva 
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incontoumablc touristique. Les beaux ne voient pas toujours d'un bon ceil ce flot do visiteurs,,. surtout quard ils escaladent, sacrilege, les cobssales effigies. 
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Les devtrtos, divinity gardierwes hindoues, sont les reines 
d'Angkor. Chaque sanctuaire (id k Banteay Kdei) a les siennes. 


Un dinosaurs a Ta Prohm ? Selon les hypotheses, II s’agirait d'un 
monstre mythologique,„ ou d’une vache sur fond de palmiers. 


SUR LES MURS DES SANCTUAIRES, LE MINUTIEUX TRAVAIL DES RESTAURATEURS A 




Une troupe d'apsaras, nymphes du pantheon hindou, 
ex^cutent leur danse sac re e sur ce bas-relief, a Preah Khan. 


Sur une parai d'Angkor Thom, le sourire de cette devata est 
si friigmatique que les guides la comparers k la Joconde, 
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Preab Khan firt un temple majeur du bouddhisroe khmer qui 
Integra les divinites hindoues, cornme les devoters. 


Etouff&e par les radnes (fur fkus cette diesse semble m^diter 
sur limpermanenee des choses... y compris de la pierre. 


FAIT SURGIR BAS-RELIEFS ET VISAGES QUI SEMRLENT SOURIRE AU NEANT 




An XII* siecle, le Baycm comptait 20 000 habitants. Ces 
fresques d6erlvent leurs actives : piche et agriculture. 


A Preah Khan, cette devata rong^e par les lichens attend, 
impavide, de passer sous le pinceau des restaurateurs. 
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EN COUVERTURE I Cambodge 


En 2015, Angkor a rapporte 
autant que la billetterie 
du chateau de Versailles 



Dans I'enceinte du temple de Ta Som, un Pguier etrangleur 
a pousse a meme ce gopura (tour It I'entree d un temple 
hindouiste). Les restaurateurs hgsitent k enlever rarbre.~ 
et It rompre I'alliance subtile du mineral et du v£g£tal. 


stir laquelle le temps n’a pas 
de prise, Angkor est une l^gende 
vivante. On habite ses villages de 
bois de palme, on pique-nique, 
glaci&res remplies k ras bord, le 
long des douves, on y tient com- 
merce de Jus de canne, de man- 
gues et de nolx de coco fralches, 
on y fait la police, on y entretlent 
les routes. Et Ton s'y recueille Car 
pour les Cambodgiens, il s’agit 
dun lieu sacrg, la demeure des 
dieux de rhindouisme et du 
bouddhisme (dont ils sont les d<§- 
positalres), en m£me temps que 
d’un embl£me national plus fort 
que le roi lui-m£me : les d6mes 
iconiques d' Angkor Vat, le plus 
grand des 287 temples recens^s 
a ce jour dans la region, figurent 
sur les differents drapeaux du 
pays depuis les premieres heures 
du protectorat fran^ais, en 1863. 
M£me les Khmers rouges, 
prompts k saccager leur propre 
heritage, frapperent Intend a rd 
sanglant du Kampuchea ddmo- 
cratique des cdl£bres tours en 
forme de hares, entre 1975 et 1979. 

Aujourdhui, k qui appartlent 
Angkor ? Aux Cambodgiens ? De 
moms en moms, A Angkor Vat, au 
Bayon aux 200 visages, au Ta 
Prohm prisonnier des figuiers 
dtrangleurs, les monuments les 
plus frequentes, c’est a tracers une 
for£t de perches k selves qtfil faut 
ddsormais se frayer un chemin. 
En 2015, 2,1 millions de touristes 
sont venus *saluer la perfection*. 
Deux fois plus qtfil y a dix ans, En 
tete, de loin, sc prcsscnt les visi- 
teurs asiatiques, Chinois (+24 % 
entre 2014 et 2015), suivis des 
Corgens et des laponais. Puis 
viennent les Europdens, Britan- 
niques et Frangais aux premieres 
loges. Pour ce royaume oil 20 % 
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de la population vivent avec 
moins de un dollar par jour, An- 
gkor est une poule aux oeufs d or. 
Can dernier, la vente des billets 
dentine a permis k l'Etat d’en- 
granger rinquante-quatre mil- 
lions d' euros, selon lApsara, l'au- 
torite nationale qui g£re le site. 
Presque autant que la billetterie 
du cMteau de Versailles en 2015. 
En prenant en compte les reve- 
nus annexes (hdtellerie, restau- 
ratiom..), le tourisme des temples 
khmers a rapports 2,7 milliards 
d’euros au Cambodge Tan pass£, 
soit 15 % du PIB national. 

Un code de cundnite est affiche 

a F entree de chaque temple 

Victime de son succ£s, dix 
siecles apres sa creation, Angkor 
doit falre face k une pression hu- 
maine pour laquelle elle n’a ja- 
mais dt£ conque : k F exception 
d' Angkor Vat qui dtait un monas- 
tere, les temples etaient les sanc- 
tuaires exclusifs des dieux. Jadis, 
seuls les moines k la robe safran 
s'y rendaient pour ddposer des 
offrandes, nourrir et v£tir les sta 
tues sacr£es, que I'on sortait en 
procession une fois par an, le jour 
de leur f£te. Desormais, ils tfy 
viennent presque plus, *Les mo- 
numents n'dtaicnt habitds ni par 
des monarques ni par des reli- 
gieux, souligne Kerya Chau Sun, 
la porte-parole de l'Apsara. Ceux- 
ci se rendaient dans ces lieux uni- 
quement pour organiser des ce- 
remonies et rendre bom mage a 
leurs divinity* Le comportement 
de certains touristes a contraint 
l’Apsara k afflcher, depuis d£- 
cembre 2015, un code de conduite 
li F entree de chaque temple : une 
Iiste de dix interdits (ne pas im- 
portuner les moines, ne pas 
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Avec line surface de 
40 000 ha, soft quatre 
fois Paris, le site 
d Angkor, au sens large, 
qffre des possibility 
de visites infinies (pr£s 
de 300 sanctuaires) ! 
Dautant qu p il faut y 
ajouter de nombreux 
temples excemtrGs 
(Banteay Srei, Beng 
Mealea, Roluos..) 


SI VOUS VOULEZ FAIRE CE VOYAGE 


QUAND PARTIR ? 

La saison s£che, de 
novembre & mars, est 
la meilleure d'un point de 
vue climatique. Cest 
aussi celle ou I'afflux de 
touristesest le plus 
fort. Pour y iter les pics 
de frgquerrtation, certains 
privilegient done les mois 


d'avril et mai, malgre les 
premieres pluies et les 
temperatures en hausse. 
COMMENT VISITER? 

Pour les temples les plus 
cdiebres (Angkor Wat, 
le Bayon, Ta Phrom), il vaut 
mieux arriver au lever 
du soleil, avant la foule 
Pendant les heures pleines 


(entre 9 h et 12 h, puis 
entre 14 h et 17 h), 
il est preferable de 
prlvliegler les sites un peu 
moins connus ou plus 
excentres (Angkor Thom, 
groupe de Roluos...) 

AVEC QUI PARTIR ? 

La Maison de rindochine, 
qui nous a aides a realiser 


ce reportage, propose 
des voyages sur mesure 
en Asie du Sud-Est, 
et notamment un circuit 
«Grands sites du 
Cambodge*, a la rencontre 
des trgsors patrimoniaux 
du pays ;quinze jours 
pour partir a la d£couverte 
des merveilles de 


Tarchitecture khm£re, 
avec les temples d'Angkor 
en point d’orgue et 
les commentates d’un 
historien spccialiste 
de Tart cambodgien 
pour enrichir les visites. 

A partir de 2 850 euros, 
vol compris. Contact : 
maisondel indochine.com 
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Meme rabandonnes, 
ces temples font 
partie de l’identite 
cambodgienne 


Le temple de Preah 
Vihear fi^t entre 
les (X c dfxi' si£des P 
quand Tempire khmer 
controlait la majeure 
parti e de la p£ninsule 
indochinois^, Situ# 
aujourd'hui i la frantiere 
avec la Thailand#, le .. 
sanctuaire est fobjet 
d'une rivalit# entre les 
deux pays, qui s’est 
soldee, en 20T1, par des 
^changes de tlrs. 
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A Preah Khan, ce fromager pose un dilemme aux arcteologues : le laisser croftre, et risquer que la votite ne s'affalsse sous le poids ? Ou couper ses radnes m£l£es 
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Jadis, seuls les moines a 
la robe safran etaient 
admis dans ces lieux sacres 


**# d£feriorer les sculptures,..) 
frapp£s au coin du bon sens, et 
pourtant,. Au Bayon, Davy Tha, 
23 ans, minois de chat sous son 
chapeau de paille, porte depuis 
deux ans la chemise bleu clei et 
le blason des gardiens de TApsara. 
•Les gens font parfois des choses 
stupides, comme escalader les 
tours visages, au risque de se bles- 
ser gri£vement, raconte-t-elie 
dun airaffligd Dautres s’habillent 
de faqon indecente* Plusieurs fois 
au coins de la joumee, la jeune 
femme pfetera un chftle pour cou- 
vrir des gpaules feminines impu- 
diques, ou demandera a un tou- 
riste hilare de retirer sa main du 
sein de piene dune apsara. Un 
spectacle a mille lieues de la vi- 
sion que le po£te Pierre Loti don- 
nait du Bayon dans son ilvre Un 
p^lerin d' Angkor, en 1910 : *De 
nfeconnaissables debris d archi- 
tecture apparaissent un peu par- 
tout meles aux fcmg£res, aux cy- 
cas, aux orchiddcs, ft toute cette 
flore de p^nombre £temelle qui 
s' dale id sous la voftte des grands 
arbres. Quantity d'idoles boudd- 
hiques, petites, moyennes ou 
geantes, assises sur des trones, 
sourient au n£ant» 

A cote d inscriptions antiques, 
des tags en chinois 

Certains poussent V outrage 
vraiment trop loin. En Janvier 
2015, trots dudiants franqais ont 
de expulses manu militari d An- 
gkor Vat pour s V ctrc photogra- 
phies pantalons sur les chevilles. 
Sanction immediate : six mois de 
prison avec sursis, 620 euros 
d'amende, et interdiction de ter- 
ritoire pendant quatre ans, Un 
mois plus tard, deux touristes 


anfericaines defrayment la chro- 
nique apfes avoir £fe surprises en 
tenue dEve, prenant des cliches 
scabreux dans le temple de Preah 
Khan Meme punition. Cette anec- 
dote pourrait preter ft sourire mais 
elle a profond^ment bless€ les 
Cambodgiens : «C’est une honte 
quand on pense ft nos pauvres 
concitoyens qui doivent parfois 
economiser pendant des annges 
pour pouvoir se rendre sur ce site 
sacr^», declare Kerya Chau Sun. 
Indgcence, mais aussi vanda- 
lisme : ft Angkor Vat on peut voir 
des caracferes chinois fraiche- 
ment graves dans le gres d'une 
colonne, ft cbfe de pr£cieuses ins- 
criptions en Sanskrit 
A ces scenes peu reluisantes 
sajoutent dautres probfemes : les 
cohortes de visiteurs pfetinant les 
degfes de pierre des temples ag- 
gravent 1'erosion ; le defile de mo- 
tes, de tuk-tuk - les motos-taxis 
locaux - et de 4x4 climatis^s aux 
portes d’ Angkor Thom, Vandenne 
cite royale du grand roi Jayavar- 
man Vlt propage son lot de par 
ticules polluantes ; la multiplica- 
tion des hdtels autour de Siem 
Reap epuise la nappe phreatique, 
au point selon les hydrologues de 
P Apsara, dc menacer les fonda- 
tions des monuments. Kerya Chau 
Sun, qui a fecemment soutenu en 
France une these intitufee Ang- 
kor, le poids du my the et les afeos 
du d£ue!oppement connait ces 
enjeux sur le bout des doigts. Et 
P Apsara travaille ft la gestion du 
flux des visiteurs, en instaurant 
des quotas pour les sites les plus 
ffequenfes ou en encourageant 
les tour-operateurs ft orienter 
leurs dients vers des lieux moms 
connus. *Le site d f Angkor est »*• 
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Certains sites sont 
boudes des foules, 
et chaque amoureux 
d’ Angkor a son favori 


Consacre en SSI, le 
Bakong est le premier 
temple-monitagne 
dressy par les KJhmers 
Ses escaliers, d^Fendus 
par des lions en pierre, 
escaladent line pyramide 
a cinq degr^s, symbolisant 
le mont Meru, Paxe du 
rrronde selon les hindous. 
Au fond, une paged e 
bouddNste modeme 
a 4l& construite 
pour les villagers, 
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Melange de danse et de theatre, le ballet khmer s’inspire du Ramayana, grande epopee hindouiste. Les 
mouvements codifies des danscuscs mirnent I’histoire du roi FUma delivrant son epouse d'lm d^mon. 


Pour restaurer le plus 
fidelement, les archeologues 
travaillent «en mode puzzle» 


immense et ne se limite pas 
a quelques monuments phares*, 
souligne-t-elle Ces tr£sors bou- 
dds des foules s'appcllent Pre Rup 
Banteay Kdei, Preah K 6, Bakong, 
Ta Som, Beng Mealea, T a Keo... 
Chaque amonreux d 1 Angkor a son 
temple favori. 

Ta Nei, par exemple, qui se 
cache dans la jungle, au bout 
d’une piste impraticable par les 
tuk-tuk Meme pour un conduc- 
teur aussi chevronne que Piseth 
Rin, alias Mr Troll (tons les chauf- 
feurs ont un sumom), qui arbore 
la demi&re coupe a la mode, che- 
veux rases sur les cotes. Cest 
done k pied que Fon gagne ce 
charmant petit temple de laterite 
et de gr£s, qui fut £dlfi£ k la fin 
du XH c si£cle sous le r£gne de 
Jayavarman VII. A huit heures 
trente du matin, la chaleur est 
deja anesthesiante Pas un souffle 


d'air ne chatouille les feuilles des 
gommiers, des banians aux troncs 
ob£ses et des frontagers k Fdcorce 
de nacre A Fexception du gar- 
dien, personne Seuls le hulule- 
ment des gibbons et le tapage 
strident des grillons viennent 
contrarier le silence souverain. 

Aux manettes du chantler, 
une architecte frangaise 

Ta Nei n'est sans doute pas le 
plus spectaculaire des temples 
d’Angkor, quoiqu il compte 
quelques beaux linteaux aux 
themes bouddhiques et de gra- 
ciles sculptures de deuotos (divi- 
nitds mineurcs hindoues). Mais il 
est Fun des rares k etre restc pri- 
sonnler de la for£t et oublie des 
restaurateurs. Personne n’a en- 
core cherche k mettre de Fordre 
dans ce chaos de pierre endomii 
parmi les lianes. On peut le 


regretter. Ou pas... tant est savou- 
rcuse la sensation d'y godter 
- modestement - F^merveiUe- 
ment des deeouvreurs europeens 
d Angkor. Tous suceomb£rent au 
ravissement, du naturaliste Henri 
Mouhot au poete Pierre Loti. 

A une dizaine de kilometres k 
Fouest de Ta Nei, c est une tout 
autre histoire. L£, 130 personnes 
s'aetivent k la reconstruction du 
Mebon occidental, un petit 
temple £rig£ au XT si£de sur une 
ile artificielle au milieu du baroq 
occidental, le plus grand reservoir 
dean (huit kilometres sur deux) 
crease par les rois d Angkor. Hors 
de la mousson, de novembre k 
avril, le baray est k sec et I on re- 
joint le sanctuaire dans un vehi- 
cule tout-terrain qui fonce bride 
abattue pour ne pas s'enliser dans 
les fonds sablonneux. Aux ma- 
nettes de ce chantier, F architecte 
frangaise Marie Beaufeist, tempe- 
rament d'acier sous son casque 
de security offleie depuis sep- 
ternbre 2014 pour le compte de 
FEFEO, FEcole frangaise dEx- 
treme-Orient, crd£e en 1898. La 
jeunc femme a repris les travaux 
entamds un an plus t6t au Mdbon 
par Pascal Roy£re, un architecte 
virtuose qui a remont£ pi£ce par 
pi£ce, entre 1995 et 2012, le Ba- 
phtion, Fun des plus grands 
temples d Angkor. Pascal Roydre, 
ddcddd subitement en 2014 k 
48 axis, s’£tait notamment distin- 
gue en appliquant k ce casse -t£te 
gigantesque la methods de l'anas- 
tylose, dest&dire tout remonter 
a Fidentique avec les blocs £pars 
trouvds au sol et combler les 
manques de fagon k ce que Fon 
puisse distinguer Fancien du mo- 
deme. Au M£bon, un temple bas- 
sin dont F enceinte carr£e mesure 
100 metres de cote, Fanastylose 
est aussi de rigueur, avec ses 
contiaintes s * Pour le moment, on 
est en “mode puzzle", explique 
Marie Beaufeist Lorsque Finven- 
taire des blocs a fait, on a 
dabord pense qu'ils y etaient tous. 
En realite, il en manquait pas maL 
Et parmi ceux qtfon a retrouves 
enfouis, beaucoup avaient ete 
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alteres par Ye au.* Une digue de 
protection a depuis drigde au- 

tour du site pour le proteger des 
flots. Remettre le bon sur pied 
reptesente un d£fi pour les archi- 
tectes, qui ne disposent que d’ in- 
formations parcellaires k son su- 
jet Aucune stele de fondation, 
comme il en existe dans 1a piu- 
part des autres temples et qui in- 
dique aussi bien leur date de 
construction que le nom de leur 
fondateur, ria £t£ retro uv£e, Lhis- 
toire du site est digne d’une in- 
trigue a la Gaston lieroux : en 1936, 
alors que le temple soufifrait de 
frequents pillages, un paysan du 
cm vint trouver le frangais Mau- 
rice Glaize, le conservateur d’ An- 
gkor. II lui expliqua que Bouddha 
lui £tait apparu en reve et lui avait 
demand^ de venir le delivrer des 
terres ob il dtouffait Le brave 
homme se rendit alors sur Mot 
central du M^bon, ereusa an fond 
d un puits et, miracle ! exhuma 
une extraordinaire statue de 
bronze reptesentant Vishnou cou- 
ch^ Ce colosse de quatre metres 
de long repose aujourd'hui au Mu- 
see national de Phnom Penh. 

A ddfaut d indlces d£tailtes, 
FEquipe du M£bon doit faire ap- 
pel k tous les talents. A commen- 
cer par celui des sculpteurs 
khmers. On les trouve facilement 
en suivant le *tac tac* des ciseaux 
et des gradines aux dents poin- 
tues. Avec ces outils, les hommes 
egalisent la surface et les atetes 
des blocs de gtes qui viendront 
combler les manques. Au milli- 
metre ptes. IIs ceuvrent accrou- 
pis, ptes d'un petit autel boud- 
dhique improvise* ou se consu- 
ment des batons d'encem Pen- 
ch£ au-dessus deux, un grand 
bonhomme coifte d un bob tout 
droit sorti dun film de Jacques 
Tati. Dominique Thollon, chef de 
ehantier que Fimminence de la 
retraitc accable, est un person- 
nage Sa premiere pierre, il Fa tail- 
tee a Ykge de 5 ans, dans la car- 
rtere oti travaillait son p£re. 
Devenu sculpteur, il fut victime 
dun accident qui rendit sa main 
droite inutile NPetant pas du genre 



LES AVENTURIERS DE 
LA CITE PERDUE 

L ui, c'est la star*, annoncent ses eclogues 
de lEcole fran^aise d'Extteme -Orient 
(EFEO) de Siam Reap. L'arch^ologue 
Jean- Baptiste Cbevanee, 41 ans, errfourche 
sa moto et file avec son Equips en direction 
du Phnom Kulen, la -montagne des litchls* 
en khmer. Sriu^e a quarante kilometres au 
nord-est d’Angkor, cette Eminence de gtes de 
487 metres de haut, enfouie sous la jungle, est 
le chateau d’eau de la region. Ref des Khmers 
rouges jusqu'en 1996, die ne fut d£min£e qu'en 
2008 Ik, Jean- Baptiste Chevance et son 
homologue australien Damian Evans, explorent 
depuis 1999 les vestiges d’une ancienne 
capitale, Mahendraparvata, £difi£e au ix* stecle 
par Jayavarman II, le fondateur du royaume 
d’Angkor. IIs utilisent une technology 
revolution nai re, le Lidar (un radar laser heliports) 
qui a permis, en 2012, de percer tepais eouvert 
forestier et d y teller les traces d une ville 
avec ses rues, canaux, digues, bassins... 

La campagne du Lidar en cours (2015-2020), 
livrera sans doute de nouveaux indices. 



Grice a un 
syst&me de radar 
rdvolutioiinaire, 
Parchtfologue 
Jean-Baptiste 
Chevance a 
exhume les ruines 
d'une vile du 
ix* si&de cachee 
sous la jungle. 


k sc laisser d£monter, il s’aventura 
alors dans des rallyes en Afrique, 
remporta un prix au concours de 
sculpture sur glace k Fairbanks en 
Alaska... ct finit par tomber sur un 
documentaire portant sur le pro- 
jet de Pascal Roy£re au Baphtlon. 
Ni une ni deux, il le contacta, puis 
collabora avec lui jusqu'au bout 
La plupart des sculpteurs khmers 
employes sur 1c ehantier du Md- 
bon ont fait leurs armes au Ba- 
phton, formas par lui 
Quand le M£bon sera achev£, 
debut 2019 esp£re Marie Beaufefst, 
on imagine la magie d'une traver- 
se en bateau jusqu'au sanctuaire 



affleurantdu barayen earn. Pour 
Fheure en marge des circuits tou- 
ristiques, le site attire des cuiieux, 
comme ces lyc^ens khmers arri- 
ves par grappes de trois ou quatre 
sur leurs Honda et qui lisent at- 
tentivement les panneaux detail - 
lant Fhistoire du temple. 

-La surfrequentation per met 

de ftnancer la resiau ration » 

Pour l'instant, le financement 
du projet (500 000 euros par an 
apportes par le ministere de la 
Culture franqais et l’Apsara) est 
garanti jusqu’a la fin de Fannee. 
Un budget alloud k la re stau ra- 
tion. Pas k la recherche. Au 
bon, on reconstruit, mais Fessen- 
tiel des fouilles reste k faire, Qui 
salt quelles merveilles reposent 
encore sous les sables du baray... 
«Qu que vous creusiez k Angkor, 
vous trouvez un ttesor*, lance Fex- 
directeur de FEFEQ Dominique 
Soutif. *11 y a id une telle concen- 
tration de temples. Cest comme 
si Ton mettait toutes les cathd- 
drales de France en rdgion pari- 
sienne S* Le chercheur, qui a 
quitte son poste en juin dernier, 
reconnalt que [’explosion du tou- 
risme k Angkor pose probteme 
mais reste nuaned : -La surfrd- 
quentation permet aussi de finan- 
cer la conservation de ces chefs- 
d'oeuvre*. rappelle-t-il. 

La saison s£che tire k sa fin et 
les rizteres assoiffies se succ^dent 
le long de la route d’ Angkor Vat. 
Au loin, les palmiers k sucre 
ze brent Fhorizon, tendus vers le 
ciel comme des totems. Un ca- 
mion Irvre des pains de glace, dd- 
coupds sur place k la scic Des 6co 
liers en uniforme rentrent a la 
maison, juches sur des bicyclettes 
trop grandes pour eux. Les conduc- 
teurs de tuk-tuk piquent un 
somme dans leur bamac de toile 
en attendant le retour des touristes. 
Voyageurs partis explorer les 
temples pour s'indiner a leur tour, 
comme le p&erin d 1 Angkor Pierre 
Loti, devant les -glorieux restes 
d une nation edaitee*. ■ 


Aline Maume 


RETROUVEZ DAUTRES IMAGES SUR 
bitly/geo-photos-angkor 


D^COUVREZ DES VIDEOS D ANGK0R 
SUR bitiy/geo-video-angkor 
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SEBASTIAN STRANGIO 

Ce journaliste australien bas£ 
a Phnom Penh est Tauteur 
de Hun Sen's Gambod/o 
(Vale University Press, 2014, 
non tradult en frangals), urve 
analyse en profondeur de 
fhistoine rgcente du pays. 
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Un mirage 
democratique » 


avag£ par le regime tota 
litaire des Khmers rouges 
(1975-1979), puis ruing 
par T occupation vietna- 
mienne, le Cambodge a 
£te plac£ entre 1992 et 
1993, sous tutelle des Na- 
tions unies afin d'amorcer sa tran- 
sition democratique, Vingt ans 
aptes, l'objectif est loin d'etre at- 
teint : entraves rep£t£es aux droits 
de I’homme, oligarchic corrom- 
pue, conflits dlnterets, et un Pre- 
mier ministre omnipotent qui 
freine r Emergence du multipar- 
tisme... La democratic cambod 
gienne, une chintere ? 

GEO : Dans quelle situation 
politique se trouve le pays 
aujourd’hui ? 

Sebastian Strangle Depute la mis- 
sion menCe par les Nations unies, 
le Cambodge s’est dote d'un sys- 
teme politique democratique : il 
a adopte une constitution libe- 
raie p et signe, plus ou meins de 
boiuic grace, la plupart des grands 
traitds internationaux sur les 
droits de l homme, Mais la teallte 
du pouvoir, elle, n a pas £volu£. 
Celui-ci continue de s’appuyer sur 
des relations gtroites entre le 
monde des affaires et la sphere 


politique La soctete est fortement 
hierarchise avec une forme de 
clientelisme que Ton re trouve & 
tous les Echelons. Si Ton regarde 
sous ce maillage de relations per- 
sonnels, on se rend compte que 
tres peu d‘ institutions politiques 
fonctionnent correctemenL La 
democratic reste un mirage. 

II y a pourtant eu des ameliorations 
notables depuis I'epoque du 
Kampuchea democrat! que~. 

Tout est relatih Evidemment, 
si Ton compare ie Cambodge 
contemporain aux £poques ante 
rieures, on peut dire que les man- 
dats successes de Hun Sen, Pre- 
mier ministre presque sans 
interruption depuis 1993, ont dte 
plutot positifs, Mais h 1’aune des 
standards universels, en matiere 
de droits de I homme notamment, 
le bilan est loin d£tre brillant. En 
plus de la tres forte corruption, on 
assiste a des violations flagrantes 
de la liberte d 1 expression et de la 
presse Cette annde, la mort de 
Kem Ley, un opposant politique 
abattu en pleine rue, a ainsi sus- 
cite un vif emoi parmi les Cam- 
bodgiens, Beaucoup y ont vu la 
marque d un assassinat politique 
commandite par le tegime. 


Comment expliquez-vous la 
long£vite politique de Hun Sen, 
qui reste I’homme fort du 
pays depuis un quart de siede ? 

Contrairement k tous ceux qui 
ont dirig£ le Cambodge avant lui, 
Hun Sen est ne, en 1952, dans une 
modeste famllle de pays ans du 
Kampong Cham [region du 
centre du pays] . II a eoirnu la mi- 
s£re et les privations, et en a garde 
cette capacite k s'adresser au 
peuple dans un langage qu'il est 
capable de comprendre, en lui 
parlant de la vie agricoie et des 
caprices de la m£ tea Mais la prin 
cipale raison de sa longevity po- 
litique, e’est son pragmatisme. 
Hun Sen a su composer avec le 
Cambodge tel qu’il gtait, plutot 
que de mettre en avant un Cam- 
bodge reve. Il a su tirer parti du 
d£sir de ses concitoyens de sor- 
tir du chaos, en exag£rant son r61e 
dans la chute des Khmers rouges, 
et en affirmant etre le seul rem- 
part centre un retour de la guerre 
et des massacres. Dote d une 
ideologic flexible, Hun Sen se te- 
v£le un expert quand il s’agit de 
percevoir les faiblesses de ses op- 
posants, de saisir Fopportunite 
decisive. Cest un maitre £s ma- 
nipulations politiques. 
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Le 11 julllet 2016, une foule immense s'est r4unie pour les obs£ques de Kem Ley, un eommentateur politique 
trfcs critique a regard du gouvernement, assassins en pleine rue, a Phnom Penh. 


Hun Sen se passionne pour les 
r#seaux soclaux, et en particular 
pour Facebook. Quelle strategic se 
cache derrtere cet enthousiasme ? 

II s’agit Ik d*un autre signe de sa 
flexibility politique, celle-l& 
meme qui lui a permis de se 
maintenir au pouvoir depuls pr£s 
de trois dycennies, Au fil des an- 
nyes, Hun Sen a montr£ son ha- 
bilety k changer de tactique rapi- 
dement afin d'ameliorer ses 
perspectives. It a trouvy dans Fa- 
cebook un nouveau moyen de 
communiquer directement avec 
le peuple cambodgien - une tech- 
nique que le parti d'opposition, 
le CNRP (Parti du sauvetage na- 
tional cambodgien), avaitdejauti- 
lisye avec efficadtd au cours des 
elections de 2013* Cest devenu 
pour Hun Sen un levier strate- 
gique crucial pour tenter de re- 
conquerir les votes perdus au pro- 
fit de son mouvement, le CPP 
(Parti du peuple cambodgien). 
Reste a voir si cette strategic sera 
gagnante ou non. 

Le roi Norodom Sihamoni peut-il 
peser en mature politique ? 

Le Cambodge est une monarchic 
constitutionnelle, dans laquelle 
le roi n h a aucun pouvoir politique. 


Certes, le peuple respecte Noro- 
dom Sihamoni pour sa fonction 
symbolique. Mais il n est pas aussi 
populaire que son pere, Norodom 
Sihanouk. Cest en partie dti au 
fait que le CPP a pris le contrdle 
sur le roi : il maitrise son agenda 
et s’ assure qu il ne peut pas yta- 
blir un lien direct et intime avec 
le peuple. L’autre dement d ex- 
plication, c'est que Norodom Si- 
hamoni ha jamais reellement 
voulu etre roi. Son reve, ddtait de 
devenir un artiste k Paris I 

Quelle est (Influence du 
Cambodge sur la scene rigionale ? 

C'est un Etat qui joue un rdle de 
plus en plus important dans la re- 
gion en tant qu’alliy proche de la 
Chine Recemment, Phnom Penh 
a dte accusee de prendre le parti 
de son puissant voisin dans les 
questions relatives aux confhts en 
mer de Chine du Sud, sabordant 
du m^me coup le consensus de 
r ASEAN (Association des nations 
dc 1’ Asie du Sud-Est) sur le sujet 
Cc soutien inconditionnel envers 
la Chine t£molgne d’un ^change 
de bons procM^s, liy aux cen- 
taines de millions de dollars de 
pr£ts et dinvestissements consen- 
tis par la Rdpublique populaire 


au cours des quinze demises an- 
uses. Pour Hun Sen, les largesses 
chinoises represented ygalement 
u ne soupape de security qui per- 
met d^vacuer la presslon mise 
par les Occidentaux sur l amyiio- 
ration de la gouvemance et des 
droits de Fhomme. Avec le risque 
de devenir le vassal de pykin. 

Si I'opposition gagne les 
prochaines Elections, en 201B, 
peut- on s'attendre a 
une transition padfique ? 

Tout au long de son histoire, le 
pays n’a jamais connu de transi- 
tion paisible dun regime k un 
autre. Par ailleurs, Hun Sen riest 
vraiment pas le genre dhomme 
k accepter dabandonner le pou- 
voir sans combattre, et le mot 
«compromis» est absent de son 
vocabulaire moral et mental. Pas- 
ser le relais k son successeur en 
evitant de mettre le pays k feu et 
k sang, cela sera le gros challenge 
auquel rindetronable Premier 
ministxc devra faire face dans les 
annees k venir Le sort du Cam- 
bodge en depend ■ 


Propos recueillis par 
Aline Maume et traduits de 
Vanglais par Clement Imbert 


Heng Smith AP- 5IPA 
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Dans la bate de Thailande, face a Sihanoukville, IHe de Koh Rong Samloem a garde son cdte brut Sur un cordon de sable iuoire, s'^chelonnent des bungalows 
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LAOS 


Battambang 


Sthanoukville 


sur pilotis, raccord&s k rglectritft£ deux heures par jour. 


La douce nostalgie 
de la Riviera khmere 


Plages paisibles, villas coloniales au 
charme dgsuet et le meilleur poivre du 
monde... A mille lieues de la frenesie 
balneaire du voisin thailandais, 
flanerie le long d’un littoral encore 
tout vibrant de sa splendeur passee. 


PAR LOTC GRASSET (TEXTE) ET PASCAL HEUNIER (PHOTOS! 


n 

'est un lieu a part, hors 
du temps et de respace, 
une ville fantome posee, 
tneongrue, entre la mer 
%J et la for£t primalre. Sur 
les collines de Kep, qui 
plongent en pente douce vers le 
golfe de Thailande, affleurent, 
entre flamboyants et ftomagers, 
les vestiges emouvants d’une cen- 
taine de villas de maltres, au des- 
sin futuriste influence par le mou- 
vement Bauhaus ou par le 
modemisme de Le Corbusier. Au- 
jourd'hui eventrees, recouvertes 
(tune vgggtation exub^rante, ces 


demeures autrefois resplendis- 
santes sont livrdes depuis qua- 
rante ans aux macaques, aux 
ehiens errants et squalt£es par de 
pauvres h£res en guenilles qui 
donnent k m£me Ie sol, sur des 
nattes en feuilles de palmier. Sur 
les murs lepreux, apparaissent ga 
et 1& des impacts de balles et des 
trous d’obus, meuitrissures du re- 
gime des Khmers rouges. Centre 
un ou deux dollars gliss£s dans la 
pogne d un gardien k la voix de 
rogomme, on peut y p£netrer et 
decouvrir des trdsors architectu- 
raux. Ainsi, le palais du roi 


THAILANDE 


Goffe 

de Thailande 


Siem Reap 

t tac Tonic Sap 

CAMBODGE 

Phnom Penh 

VIETNAM 
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Sur ces plages 
presque desertes, 
lifexfe c’est de se 
sentir seul au monde 


Les rares guesthouses 
cfe Koh Rjong jouent 
k fond la carte de 
Plsolement en proposant 
aux plaisanders de 
jouer aux Robinsons, 
M#me si IHe compte 
one polgn£e de 
restaurants de plage, 
certains poussent 
ieur d£sir d'autarde 
jusqu'a tenter de picher 
ieur repas a mains nues f 


EN COUVERJUKE I Cambodge 



La culture du pcivre fait la flerte de la region de Kampot. Ces precieuses graines furent le premier protiuit cambodgien a beneficier d une AQP. 


•*« Norodom Sihanouk : uneter- 
rasse r£servee au bridge, un bel- 
vedere orients vers le soleil cou- 
chant avec vue panoramique sur 
une bale dune infinie po£sie, et 
Tile du Lapin, r£put£e pour sa 
plage de sable blanc, ou Sa Ma- 
jesty organisait, dit-on, de m£mo- 
rables parties de cache-cache 
A trois heures de route mal car- 
rossde et 170 kilometres de la ca- 
pitale, Phnom Penh, Kep etait sur- 
nomm£e, dans les ann£es I960, 
le Saint-Tropez d’Extr£me-Orient 
ou la Riviera khmere. *C r £tait, de- 
puis le debut du xx r sifecle, le lieu 


de villdgiature des colons frangais 
installs sur la C6te d’Opale, une 
region qui s’dtend de la toute 
proche ftonti&re vietnamienne 
)usqu^ Kampot, explique 1’histo- 
rlen et llngulste Jean Michel Fi 
lippl. Un littoral unique, eourtisg 
autrefois par les marchands 
chinois et les envahisseurs anna- 
mites ou siamois, car il constitualt 
aussi l'un des rares lieux de mouil- 
lage pour les bateaux.* Nulle part 
allleurs au Cambodge, les cou- 
chers de soleil, tantdt mordor^s, 
tantot incarnats ne sont aussi 
beaux, Et nulle part ailleurs au 


Dans File du Lapin, le roi 
Sihanouk organisait 
des parties de cache-cache 


Cambodge le souvenir, surtout ar- 
chitectural, du protectorat fran- 
gais (1863-1953) hest aussi vivace 
Mais ici, dans une region qui fut 
jusqu'au sortir des ann£es 1990 
Fun des derniers bastions des 
Khmers rouges, les stigmates des 
horreurs de la guerre sont indeie- 
biles et pour des populations res- 
ides mis^reuses, le retour & la pros- 
pdritd est lent et douloureux. 

Majestueusc, renovee avec soin, 
avec son fronton en meuli£re, la 
villa Thomas, du nom du premier 
gouvemeur de Kep, Thomas Kief- 
fen est situ£e en bord de men 
Achevee en 1908, elle est histori- 
quement la premiere batisse de 
la ville. Mais F £ge d'or de Kep re- 
monte aux ann£es 1950-1960, 
quand le roi Sihanouk decide 
d'en faire *son havre de paix*. La 
bonne soci£t£ fratchement £man- 
cipee de la curatelle frangaise y 
fit alors construire ses maisons de 
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A Kep, le crabe bleu est la prindpale source de revenus. Dans cette famille de p§cheurs„ quatre generations cohabitent sous le meme tort. 


vacances, Les architectes cam- 
bodgiens Vann Molyvann et Lu 
Ban Hap rivalis£rent de cr£ativit£ 
et d’innovation en imaginant des 
villas minimalistes, aux lignes 
£pur£es, intelligemment ouvertes 
k la brise marine - Fair condi- 
tion™* n'existait pas - en forme 
d’oiseau ou de dragon. 

Puis la revolution khm&re rouge 
coupa Fdan du renouveau archi- 
tectural cambodgien et plongea 
Kep dans le chaos et Foubll pour 
des d£cennies. Symboles de la 
bourgeoise corrompue, les mai- 
sons furent tantdt saccagges, tan- 
tot rendues a la nature ou requi- 
sitionndes pax les soldats de Pol 
Pot La superbe villa Romonca 
par exemple, propri£t£ d'un 
chirurgien abattu dune balle dans 
la t£te en pleine salle d’ operation, 
k Phnom Penh, le jour m£me de 
la chute de la capitale cambod- 
gienna *Transfonn£e en poisson- 


nerie pour les hauts dignitaires 
khmers rouges, puis saisie par Far- 
mee d’ occupation vietnamienne 
pendant dix ans, elle a souffert 
mime si elle a eu plus de chance 
que d autres propriety oti vrai 
ment tout, eseaHers, cMssis, fe- 
n^tres, a ete demonte..,*, explique 
son directeur, St£phane Arrii, un 
Francais qui, apr£s deux ans de 
renovation, Fa transformde en 
maison d’ hates chic tout en gar- 
dant son esprit orlgineL 

A Kampot, cm effectue un 
voyage dans le temps 

De nombreuses demeures ont 
ainsj restauntes, meme si 120 
d'entrc elles restcnt k F abandon. 
Les promeneurs du week-end re- 
viennent. Et Kep a recouvre un 
peu de son lustre d antan. Pour 
s + en convaincre, direction le mar- 
ch^ aux crabes, sur le front de mer, 
le dimanche de bon matin. 


Brochettes de bonite ou de cal- 
mars, jarres de teuk trey, une 
sauce de poisson ferment£e a 
FodeuT puissante, tout se n^gocie 
dans un joyeux tintamarre. A 
commencer par ces crabes, god 
teux et k la chair ferme, qui font 
la reputation de la ville et sont 
transbahutes de la mer aux etals 
dans des paniers d 1 osier. Id, il faut 
scruter, trier et marchander avec 
theatralite. A peine le dient a-t-il 
achete ses crustaces - huit k 
douze euros le kilo - que des ma- 
trones coiff£es du kramq, le fou- 
lard traditionnel cambodgien, lui 
proposent de les faire cuire dans 
d'immenses cuves en laiton po- 
shes sur des fagots et du charbon 
de bois, dont Feau est mlse & 
bouillir d£s six heures du matin. 
Les p£cheurs de crabes de Kep 
vivent quelques kilometres en 
amont, dans des conditions tr£s 
pr£eaires, entassds dans des ••• 
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Symboles de la bourgeoisie 
corrompue, les villas 
furent saccagees par les , JP 
Khmers rouges 


Dans les annees I960, 

; Xep etart appel£e ia 
Saint-Tropez d’Extr&ne~ 
Orient. Mais ses 
prestigieuses demeures 
cotoniales, baties pour 
les elites fran^aises 
et cambodgiennes, sont 
£-en mine. Certain es cm 
- 6t£ restaurfe, mais 120 
sont to uj ours a I’abandon, 
livrees aux intemperies 
et i la vegetation. 
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EN COUVERJURE I Cambodge 



Cette villa de style Le Corbusier fut la propriety de Pancien gouvemeur de Kep. Oepuis, elle a 

renov^e, et fait partie d un h6tel cinq-etoiles avec une vue imprenable sur le golfe de Tbailande. 


••• baraquements de t61e ondu- 
l£e et de bois de recuperation. 
*C'est un metier tres dur, te- 
moigne, visage parchemlny et 
panse de Bouddha, Kong Young, 
propriytaire d'un des pontons du 
village ou sont arrim^es une ving- 
taine de barcasses. II faut pecher 
de cinq heures du soir k cinq 
heuies du matin et il y a de pins 
en plus de p£cheurs et de moins 
en moins de crabes, Les bons 
mois, on gagne 150 k 200 dollars 
(140 k 180 euros).* Ideologic, la 
p€che durable et responsable, 
personne ici riy songe. «Mais a-t- 
on le choix ?* poursuit Chork 
Chun, trente ans de peche der- 
riyre lui et p£re de six enfants. Des 
repos de trois k quatre mots 
devraient £tre respects pour 


laisser les crabes se reproduire. 
Mais comment vivre alors ? Nous 
riavons d'autre alternative que de 
pecher, p^eher et pecher...* De 
fait, la plupart de ses amis sont k 
la merci d’usuriers, les n^gociants 
en fruits de mer et poissons, qui 
leur rachetent le crabe entre trois 
et cinq euros le kilo, Ie revendent 
le triple et leur pretent de quoi fi- 
nancer bateaux et materiel k un 
taux de 6 k 7 % par mols, A ce 
rythme-lk, on ne p£chera plus de 
crabes k Kep dans vingt ans. On 
riy trouve dyjk plus de tortues de 
mer ou d'holothuries. 

*C’est triste, regrette Neak So- 
vannary, le gouvemeur de la mu- 
nicipality de Kampot, capltale de 
la province. Avec le poivre eultivy 
dans la region depuis huit si£cles 


Pour les colons frangais, on 
construisit une station 
thermale en pleine jungle 


et rCputd le meilleur du mondc, 
la peche et particulierement la 
p^che aux crabes constituent les 
principals ressources de nos po 
pulations. Ici, il riy a aucune In- 
dustrie Nous avons toujours yt£ 
tres pauvres, il riy a pas vraiment 
d’aide publique Alors, nous de- 
vons nous dybrouiller* Un brin 
philosophe, cet ingynieur en bk- 
timent, la soixantaine, formy en 
dans l ex-Rypublique dymocra- 
tique allemande, savoure un verre 
de shiraz sur le sofa du Fish Mar- 
ket, Fancienne criee de Kampot 
devenue un bar chic. II est fler 
riavoir ryussi k grappiller, ga et lk, 
entre la Banque aslatique pour ie 
Dy veloppement ou rAssociation 
des maires francophones, de quoi 
rynover les batiments construits 
il y a un stecle et qui font de Kam- 
pot Tune des villes d'Asie du Sud- 
Est oti l architecture coloniale 
frangaise est la mieux priservee. 

La balade sur les bords de la ri- 
viere, ou se trouvent le bitiment 
ocre de la Croix-Rouge cambod- 
gienne, Fancienne residence du 
commandant militaire, et Fex- 
palais du gouvemeur transformy 
en un admirable musye de poche, 
permet de conclure que le travail 
a yty bien fait. A Kampot, on ef- 
fectue un voyage dans le temps, 
140 ans en arrive, quand les co- 
lons frangais avaient fait de cette 
ville, alors peuplye pour un tiers 
de Chinols, leur principal comp 
toir maritime, en y dy veloppant 
la culture et l 1 exportation du 
poivre. Pour le voyageur habitue 
au vacarme et k la pollution des 
giandes villes d’Asie du Sud, Kam- 
pot est une oasis de calme incom- 
parable Le soir k la fralche, on 
rientend que le froufrou des ailes 
des lucioles qui se font la cour sur 
les bords de la riviere salee 

Quarante kilometres en aplomb 
de Kampot, k 1 080 mdtres d'alti- 
tude, au sommet du Bokor, la 
montagne de «la bosse du zybu», 
on tombe sur une pi£ce montye 
de byton d’ou l‘on jouit d une vue 
ypoustoufiante sur le littoral, de 
File vietnamienne de Phu Qoc a 
la chafne des Cardamomes qui 
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jouxte la IhailandcL Cost la l'em- 
preinte la plus effrayante et abra- 
cadabrante dti protectorat fran- 
ca is. En 1917, Francois Marius 
Baudoin, resident supdrieur a 
Kampot se lanqa dans un projet 
ddmentiel et pharaonique : la 
creation, pour les 35 000 colons 
fran^ais d'Annam, du Tonkin, du 
Laos et du Cambodge, d’une 
station thermale au sommet d’un 
k-pic de fordt primaire humide, 
k cotd des chutes d'eau de Po- 
pokvil - literal ement *]h ou les 
nuages s'amoncellent*. La 
construction dura sept ans et 
causa la mort de 1 000 formats 
cambodgiens. «Le clou de la sta- 
tion thermale dtait le Bokor Pa- 
lace Hdtel, inaugurd en 1924, avec 
trente-huit chambres qui devaient 
offrirun contort comparable a ce- 
lui de la C6te d'Azur*, raconte 
rdconomiste Luc Mogenet dans 


son Hvre Kdmpot miroir du Cam- 
bodge (dd. You -Feng, 2003). La 
clientele visde : les passagers du 
navire Bangkok-Saigon qui faisait 
escale sur la C6te d 1 Op ale, en aval 
de Kampot Abandonnd en 1940, 
puis transform^ en casino dans 
les anuses 1960 par le rot Siha- 
nouk, le Bokor Palace a aussi send 
de base am ere aux Khmers rouges 
dans les anndes 1970. 

Un magnat du pdtrole veut 
ouvrir ici un pare d* attractions 

A 300 metres de \k, 10 000 a 
15 000 Chinois de Kampot ont dtd 
prdcipltds parlours tortionnaires 
dans le vide, depuis une falaise, 
sans autre forme de proems. On 
arrive au Bokor Palace par une 
route de montagne serpentant k 
travers la jungle De I’ancien 
palace ne restent que des mines 
piutdt bien entretenues et une 


gigantesque cheminde qui n'a 
probablement jamais servL En 
contrebas, une dglise minuscule 
aux murs m&churds de slogans 
de propaganda Tune des rares k 
n'avoir pas dtd mise k sac par les 
Khmers rouges. 

Sok Kong, le magnat cambod- 
gien du pdtrole, a re^u de fEtat la 
montagne en concession, en 
2008. Depuis, la jungle a dtd lar- 
gement ddboisde Un vaste projet 
immobilier avec des tours et un 
pare ^attractions est en projet 
Son premier avatar est deja en 
place, un casino hotel jaune ca- 
nari, kitsch et d'une grande lai- 
deur, destine aux touristes chinois 
et vietnamiens. LHistoire ? L he- 
ritage ? On en fait peu de cas. Et 
le Bokor, fascinant et singulier, 
perd peu a peu de son mystdre ■ 


LoTc Grasset 
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EN COUVERTURE I Cambodge 


Ph^nomfene climatique vital 
pour le pays, la mousson 6tait 
encore en retard cette annee. 
Consequences : des penuries 
d’eau et une secheresse record. 

PAR ALIKE MAUME (TEXTE) 


En attendant 
le deluge 



Malgr6 les risques cTinondation, les pluies sont accueillies avec joie 
et gratitude par les Cambodgiens, comme ici, k Siam Reap. 


vec ses baraques de bois 
perches sur pilotis, 
Chhouk Sor est un village 
cambodgien comme les 
autres, k une trentaine de 
kilometres au nord de 
Siem Reap, Id, on a tou- 
jours vdcu au rythme de la mous- 
son, d un earn* de patates et dun 
papayer, sans eau eourante ni 
electricity pour l'instant. «La pro- 
chaine fois, peut-dtre,..*, ont cou- 
tume de plaisanter les Khmers, 
habitues aux promesses qui font 
long feu- Un camion dquipd d une 
citeme chinoisc distribue de Teau 
potable. II y a pourtant un pulls k 
Chhouk Sor, oti vivent une ving- 
taine de families, mais en avril 
dernier, il dtait quasiment k sec . 
La terre, elle, dessddhee, ressem- 
blait k une peau de crocodile. 



Ddbut mai, date habituelle du dd- 
but de la mousson, celle- ci n’avalt 
toujours pas commence Le pays 
souffre en 2016 d’une secheresse 
record, la pire de ces cinquante 
demidres anodes, a annoned le 
gouvernement Dix-neuf pro- 
vinces (sur les vingt-quatre que 
compte le pays) ont dtd classics 
en situation d’urgence par le 
Centre national de gestion des ca- 
tastrophes, Avec des temperatures 
extremes (jusqu'& 44 C) qui ont 
poussd le ministdre de fEduca- 
tion a ecourter les joumees des 
dcoher& Dans la province de Ra- 
tanakiii, dans le nord-est du pays, 
les deux tiers des dcoles primaires 
ont connu des coupures d’eau, a 
constate PUnicef, Selon les me- 
tdorologues, le Cambodge, la Thai- 
lande, le Vietnam et le Laos su- 
bissent les consequences du 
phdnomdne climatique el Nifta 

Un bon presage : les brents de 

Sa Majcste ont mange le riz 

Sur quinze millions de Cam- 
bodgiens, 2,5 millions seraient af- 
fcctcs. Une tragedie dans un pays 
oil 79 7o de la population sont ru- 
raux et oil ragrieulture represente 
34 % du PIE Faute de precipita- 
tions, les paysans ont retardd les 
semis de riz. Les ONG soulignent 
les risques de pdnuries alimen- 
taircs et d epidemics, comme le 
cholera, Lan dernier, les pluies de 
mousson avaient dtd peu abon- 
dantes et la rdcolte de riz, me- 
diocre, Selon Tassociation Cari- 
tas, on assiste a un phdnomene 
d'exode rural lid k cette arise 


climatique, Le bdtail, lui* suc- 
combe k la canlcule : plus de 300 
boeufs et buffles seraient morts 
dans la province de Stung Treng, 
dans le nord du pays, en avril, Le 
26 avril le Premier ministre Hun 
Sen a lance un programme de dis- 
tribution d'eau potable aux zones 
les plus touchdes, promettant qu'il 
«ne permettra pas qu’un seul 
Cambodgien meure de soif*. 

Le pays, comme ses voisins, a 
toujours connu des aldas clima- 
tiques, A Tdpoque mddidvale, 
quand la civilisation d p Angkor 
dtait k son apogde, un rdseau hy- 
draulique trds sophistiquy avec 
canaux et bassins de retention, 
permettait de gdrer Paltemance 
des saisons seche et humida Cer- 
tains archdologues ont toutefois 
dmis Fhypothese que son ddclin 
a dtd provoqud par de terribles 
inondations. Ddbut mai, lors de 
la edrdmonie du Sillon saerd, ri- 
tual agricole conduit par la famille 
royale qui est censd marquer le 
commencement des plantations, 
les boeufs de Sa Majestd ont 
mange le riz, mais boude f herbe, 
l r eau et talcool, respectlvement 
symboles de maladies, d inonda- 
tions et de guerres. Un presage de 
bonnes pluies et de rdooltes abon- 
dantes, a en croire les astrologues, 
Les scientifiques dc reorganisation 
mdtdorologiquc mondiale, cux, 
redoutent que IaNifia ne succdde 
k ei Niftq, entralnant au contraire 
des inondations importantes k la 
fin de l'annde ■ 


Aline Maume 
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Dans la capitale, 2 000 immeubles de plus de dix stages devraient sortir de terre did k 2020. Ces residences interessent les sp£culateurs Grangers, mais 
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ongtemps, Koh Pich, «Hle 
aux Diamants* en khmer, 
fut indigne de son nom 
flaLteur. Agr£gat d’ allu- 
vions remblay£s k coups 
de terre et de beton, elle a 
pendant des annges le 
refuge des migrants pauvres, ve- 
nus de la campagne cambod- 
gienne pour travailler sur les 
chantiers de la capitate, Ils s*y en- 
tassaient dans des baraquements 
de fortune multicolores et insa- 
lubres, k moins dun kilometre du 
palais royal et du quai Sisowath, 
Fesplanade qui serpente le long 


du fleuve Tonte Sap et constitue 
le cceur de Phnom Penh, Au- 
jouid'hui, cette lie de 1000 hec- 
tares est livr£e aux grues et aux 
excavatrices des promoteurs 
chinois. Elite Road, Harvard Street 
ou Park Avenue, de nouvelles ar- 
teres aux noms ronflants, censees 
dvoquer la rdussite et la richesse, 
viennent d’y etrc asphaltdes, Une 
demi-douzaine de tours d'habi- 
tation de vingt k cinquante stages, 
Babel de verre et d'acier, des co- 
pies dimmeubles haussman- 
niens, et meme une replique de 
TArc de Triomphe sont en 


Lafolie 
des grandeurs 


Chantiers pharaoniques a tous les coins 
de me, gratte-ciel poussant comme 
des champignons... Gagn£e par la fievre 
de la speculation, Phnom Penh se 
reve en nouveau Singapour. Au risque 
de laisser sur le trottoir les exclus 
de cette modernisation compulsive. 


PAR LOTC GRAS5ET (TEXTE) ET PASCAL MEUNIER (PHOTOS) 
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EN COUVERTURE I Cambodge 

Sur l'ile aux Diamants, 
un projet est estime 
a un tiers du PIB national 


••• corns direction sur l’ile aux 
Diamants. La megapole cambod- 
gienne 6tait l’une des dernkres 
capitales r£gionaIes k r6sister k la 
fkvre des gratte-ciel et k Furba- 
nisation, Elk rattrape desoimais 
son retard de mankre compul- 
sive, avec des investissements im- 
mobiliers en plein boom. 

Dans les showrooms de Koh 
Pich, de jeimes hbtesses en mi- 
ni] upe font visiter des apparte- 
ments tdmoins meubks dans un 
style des plus m'as-tu-vu, avec 
fauteuiLs ciapauds, angelots mor- 
dor£s peints sur les plafonniers... 
Affaire sur des canapes de skaY, 
la clientele, singapourierme et 
chinoise, £tale des Masses de 
grosses coupures vertes. Toutes 
les transactions se font en cash et 
en dollars americains, *Si vous me 
payez SO % en iiqulde tout de 
suite, vous avez droit k une remise 
de 10 %* t assure Ko Sekyan, Fac- 
corte vendeuse de The Peak, un 
programme immobilier de deux 
tours de cinquante-cinq dtages k 
4 000 euros k metre carrc livrable 


en.. ddcembre 2020. A Faune des 
prix de Paris ou de Hongkong cela 
semble ime bonne affaire. Mais 
ces tarifs sont indgcents pour une 
vUle sans infrastructures routines, 
submerges par les flots au moindre 
gros episode de mousson. Et dans 
un pays oti 20 % de la population 
vivent avec moins de un dollar par 
jour selon la Banque mondiale. 
En 2010, il n*y avail aucun pro- 
gramme immobilier neuf a 
Phnom Penh, et le prix du nnktre 
carr£ plafonnait k 500 euros. 

11 etait interdit de construire 

plus haut que le palais royal 

•Tout a £t£ multiple par dix en 
moins d’une d£cennie, souligne 
Tous Saphoen, chef de T Associa- 
tion des architectes du Cambodge 
La metamorphose est brutaJe, in- 
croyablement rapide. Voire hal- 
lucinante quand on pense quen 
1975, Phnom Penh, sumomm£e 
la perle de l’Asie lors du protec- 
torat franqais, du fait de son ar- 
chitecture harmonieuse, fut vi- 
dee de ses habitants, pilke, mise 



La nurt de son 
ouverture, en 2014, 
k toncessiomaire 
Rolls-Royce a 
6coul6, selon un 
remain, 28 voitures, 
a 660 000 dollars 
Tufiite. Et tant pis 
si la vilte ne compte 
pas de vote rapide 
et presqu’aucune 
route goudronnGe. 


k sac et laissde en ddshdrcnce.* 
Tous Saphoen planche, lui, sur un 
projet de tour de 505 metres, la 
plus haute d Asie du Sud-Est, sur 
File aux Diamants, avec un inves- 
tissement extravagant de cinq 
milliards demos-, Le tiers du pro- 
duit inkrieur brut cambodgien, 
Une fois lib^rde des Khmcrs 
rouges, Phnom Penh a ete repeu- 
pl£e en 1979 par des paysans qui 
se sont attribue les logements se- 
lon le principe •premier arrive, 
premier servi*, Toutes les archives 
du cadastre avaient ete detruites 
par les hommes de Pol PoL Au- 
j our d' hoi, il n’existe toujours pas 
de certificats de propriety pour 
les appartements anciens. Juste 
un *titre mou», une sorte d’auto- 
risation k occuper, qui se revend 
d f occupant k occupant II y a en- 
core dix ans, la capitale du Cam- 
bodge semblait fig£e dans le 
temps, avec ses b&tisses colo- 
niales Art deco, ses immeubles de 
quatre stages, le bourdonnement 
des tuk-tuk, les cyclomoteurs lo- 
caux. La vie skcoulait paisible, 
au bord du Tonle Sap du Bassac 
et du Mekong, les trois fleuves de 
la ville. *11 £tait interdit de b&tir 
un immeuble plus haut que la 
fleche du palais royal, soit la hau- 
teur d’un quatrieme etage, raconte 
Yvan Tizaniel, architecte franqais 
installs a Phnom Penh. Hongkong, 
Bangkok, Singapour ou Kuala 
Lumpur connalssaient des booms, 
des bulles ou des krachs mais k 
Phnom Penh, rencephalogramme 
immobilier restait plat* 

En 2005, tout a change. Hun 
Sen, 63 ans, Fhomme qui dirige 
le pays d’unc main de fer de ma- 
nure quasi ininterrompue depuis 
1985, a autoris£ la construction 
de gratte-ciel, rappelant que «si 
la ville etait restee khmere rouge, 
elle ne serait qu’un champ de co- 
cotiers* et affirmant qu’il dtait 
grand temps pour Phnom Penh 
•de devenlr un nouveau Singa- 
pour* . Sortl exsangue de la guerre 
puis de Foccupation vietna- 
mienne, le pays avait d$]k vu d£- 
ferler k partir de 1992, avec rarri- 
vde de TApronuc, la mission des 


98 GEO 



Sur la presq Lille de Chroy Changvar, un hotel de luxe finance par les Chinois a remplat£ les champs. 
Le terrain vague qui lui fait face est devenu un lieu de rendez-vous tres prise des jeunes couples. 
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Dans les quarters popiilaires, on trouve encore ce genre de gargotes install&es k mime le tnottoir, et qui 
servent jus de came et baba, la soupe de riz traditionnelle agrimentie d'ceufs ou de jarret de pore. 


Nations unies an Cambodge, une 
aide Internationale considerable, 
qui contribue k hauteur de IS k 
20 % an budget de I’Etat. La crois- 
sance est tr£s soutenue avec, Tan 
dernier, selon la Banque mon- 
diale, 7,5 % de hausse du PIE Des 
fortunes considerables se sont ha- 
des, dormant naissance k une no- 
menklatura proche du pouvoir, 
appeiee Aeh Oudom, les Excel- 
lences. Une elite qui aime k mon- 
trer sa richesse - Quand le conces- 
sionaire Rolls-Royce a ouvert il 
y a deux ans, 11 s'est vendu vingt- 
huit voitures en une nuit pour un 
montant moyen de 660 000 dol- 
lars 1' unite, raconte Furbaniste 
Serge R£my Payees cash.* Alors 
qu it riexiste aucune voie rapide 
ni route k deux voles k peu pr&s 
correctement goudronnda 

Les grande s fortunes veulent 
un gratte-del a leur nora 

Aujourd’hul, gr&ce k F afflux de 
capitaux chinois et corgens, mais 
surtout k Forgueil des tycoons (les 
magnats des affaires) locaux, 
Phnom Penh est en train de se 
transfigures «Plus de 2 000 im- 
meubles de plus de dlx Stages 
vont sortir de terre did k 2025*, 
assure l'architecte Tous Saphoen, 
’-Tout cela est dementieL s' insurge 
Fanthropologue Jean-Michel Fi- 
lippi, auteur du meilleur guide en 
frangais sur la ville, D^ambu lo- 
tions phnompenhotees (M Kam). 
Prenez les condominiums, ces ap- 
partements luxueux. Le pare est 
passe en cinq ans de z£ro a 19 000 
unitda Alois que dans le meme 
temps la demande, venant d" Asia- 
tiques expatries a Phnom Penh, 
d£talt que de 3 000 !* Les Cam- 
bodgiens, y compris les *Khmers 
rapat*, ces anciens exiles ayant fui 
la terreur khmere rouge dans les 
annees 1970 et de retour au pays, 
ainsi que leurs enfants, ifaiment 
pas les dtages dlevds et prdferent 
les maisons ou les «compartl- 
ments chinois* : des immeubles 
de deux Stages avec commerce au 
rez-de-chaussee, qui constituent 
75 % de Fhabitat de la villa Les 
Barangs, les Blancs, ont 
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EN COUVERJUKE I Cambodge 



Inspire par Le Corbusier, le White Building a constant dans les anodes 1960. II s est depuis transform^ 
en squat. Le gouvernement a ordorme des expulsions pour rgcupgrer un terrain qui vaut de l or. 

Les travailleurs pauvres 
s’entassent dans des 
immeubles desaffectes 


E Retrouvez 
ce sujet 
dans « Echos 
du monde* 
la chronique de Marie 
Mamgioglou, dgbut 
octobre sur T£l£matin, 
presents par William 
Leymergie, du lundi au 
samedi, sur France 2. 


»•« quant k eux un net penchant 
pour les appartements situ£s aux 
abords du fleuve, plus desuets 
mais avec un charme fou, 
Qu’importe I Les grandes for- 
tunes du pays veulent toutes un 
gratte del a leur estampille. Alnsi 
Sam Ang Vattanac, propri£taire 
dune banque k son nom, qui s'est 
fait £riger au coeur de la ville, en 
2015, pour 160 millions d'euros, 
une tour de verre de trente-neuf 
etages au design de dos cie dra- 
gon. Aujourd'hui, les deux tiers 
des bureaux sont vides. Moms 
d'un quart des emplacements re- 
serves aux boutiques ont trouve 
preneur et les vendeuses de Hugo 
Boss, Clarins ou L’Qccitane en 
Provence avouent mezza voce que 
les chalands sont pen nombreux, 
Les prix, europ£ens, sont inacces 
sibles pour 95 % de la population, 
m£me pour la classe moyenne 
emergente (un instituteur gagne 
145 euros par mois). Depuis 2005, 


les fiascos immobiliers sent nom- 
breux, Comme la Tour 42, Mtie il 
y a dix ans pres du monument de 
Tlnd^pendance, et qui n’a jamais 
£te achevfe Ou Camko City un 
ensemble de tours bigamies ydl- 
fiyes dans le nord de la capitale il 
y a sept ans par des investisseurs 
eor£ens et qui ressemble main- 
tenant k une ville fantome 

Le summum de la 
gastronomic : 1'utgni* de truie 

Cela n'emp£che pas les gratte- 
ciel de pousser k une cadence ef- 
frenee. Ces chantiers transfor- 
ment la circulation d£j& chaotique 
en apocalypse «Pour construire, 
il faut d^truire, rarement rdnover, 
temoigne Rong Ratana, unejeune 
architecte de 28 ans, Trop de 
constructions anciennes ont £t£ 
rashes, notamment des Edifices 
du debut du xx* stecle ou des an- 
uses 1950 edges sous Y impulsion 
de Farchitecte cambodgien Vann 


Moiyvann, qui a £te considdrd 
comme Tun des plus novateurs 
du monde, * La mixite sociale qui 
faisait le charme de la ville dispa - 
rait peu k peu, Les travailleurs 
pauvres sont maintenant relegu^s 
dans les faubourgs, entasses dans 
des immeubles desaffectes, ou- 
verts aux quatre vents. 

Alois, fichue, Phnom Penh ? Pas 
compietement. La cite a ete bien 
pensee, entre 1863 et 1930, par 
les Francois avec un plan dit hip- 
podameen, en damiers. La frene- 
sie batisseuse n'a pas encore 
detruit Pesprit d'une cite qui 
conserve un charme suranne et 
cosmopolite. On peut y musarder 
k pied et s emerveiller du spec- 
tacle de la rue. Redecouvrir le 
Phnom Penh du protectorat fran- 
gais autour de la montagne du Vat 
Phnom et sa place de la poste co- 
loniale ou le mythique hotel Le 
Royal maintenant propriety de 
la luxueuse chaine Raffles. Une 
autre promenade, le circuit entre 
Ie vieux marche (Psar Chaa) et le 
marchy central (PsarKanda). IJu 
des gargotes chinoises servent la 
soupe de riz traditionneUe accom- 
pagn^e cfoeufs saiys, de jarret de 
pore ou, summum de la gastro- 
nomic, d’ut£rus de truie. 

Difficile toutefois, au vu de la 
speculation immobilize, d'ima- 
giner avec optimisme le futur de 
cette ville. «La population qui est 
officlellement de 1,5 million d'ha - 
bitants, sans doute plus proche 
de deux millions, va doubler d’ici 
k 2030, explique dans un fran- 
gais parfait Vannak Seng, direc- 
teur adjoint de ram^nagement 
urbain k la municipality de 
Phnom Penh. Il reste encore 
beaucoup k faire pour inventer le 
Phnom Penh des si£cles k venir.* 
En effet La capitale cambod- 
gienne n’a quasiment pas de 
transports publics, tout juste trois 
lignes de bus, inaugurates en 2015, 
Et le gouvernement a lalssy 

entendre qu il laissera au privy et 
k l'aide Internationale le soln de 
construire les routes, ■ 


Loic Grasset 
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UN CAMP DE BASE AU BORD DE L'ABIME 


Arrive par les airs sur le toit du 
Sarisarifiama, lequipe a dO d^fricher une 
parcel le de fdrit pour y atterrlr et y planter 
sa teote, airx abords du sima Menor, Ce 
gouffre, profond de 248 m, n'a it€ explore 
qu'ure setde fois auparavant, en 1976, 



VENEZUELA 1 


Dans la region la plus inaccessible du 
Venezuela tr6ne le tepui de Saris arina- 
ma, un mont tabulaire truffC de cavemes 
etranges . Des scientifiques accompagnes 
de nos reporters y ont dCcouvert des 
formes de vie prehistorique. Un extra- 

rvi'Hinniro Heine lo torrmc 


uruinaire voyage dans le temps. 

»Afl LARS ABROMEIT (TEXTE), LAURENCE LE VAN 4T8ADUCTI0N} 
ET ROBBIE SHONE {PHOTOS} 
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Lors d'un val de 
reconnaissance, le 
pilote Raul Ar&as 
a remarquG ce trou 
beant dans le 
massif d’Aprada, 
un autre tepui 
de la region, Cette 
porte colossale 
(250 m de haut) 
donne sur la Cueva 
del Fantasma, une 
grotte plutdt petite, 
mats dot£e d'un 
lac et de cascades. 
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UN HELICO 
COMMEUN 
LILLIPUTDEN 





Chaque sp£l£ologue a mis 10 minutes pour descends en rappel jusqu'au fond du sima Menor. Ce gouffre abrite un gcosystSme un ique, riche en 
espcccs inconnues et en sculptures rocheuses opalines. Cest la huitieme fois depuis 1993 que les Italiens de ('association La Venta explorent les 
grottes des tepuis du Venezuela, tallies dans le quartzite, une rothe d'une durete extreme. Pour comprendre le processus de formation de ces 
cavernes d’ exception, les giologues ont preleve des tfchantillons de mineraux et de bactfries, com me ci-dessus, dans la Cueva de (os Cristales. 
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UN CAPHARNA^M VEGETAL 


Inextricable ^sHin mot wS3aible pour decrirela forfct 
vierge qui recouvre le Sarisarifiama. Les membres 
de (expedition ont dO se frayer un chemin a travers un 
rideau d’arbrcs et de lianes, enjamber des souches 
moussues et d’Gnormes ratines.. Et le sol est tenement 
crevasse quil a cede parfois sous leurs pieds 
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Pendant deux 
semaines, tes 
selentifiques ont 
rente de percer 
les secrets 
de eette terra 
incognita qu'est 
le Sarisariftama 
(550 km 1 , en h.). 
Puis ils sont 
retournes fouiller 
ImawarfYeuti 
(en b.) : cette 
grotte, d^cwwerte 
en 2013 dans le 
tepui if Auyftn, est 
considers comme 
la plus grande au 
monde constitute 
de quartzite. 

Une vingtaine de 
kilometres de 
tunnels ortt 
ete cartographies, 
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N uit blanche avant le depart Le 

concert des cigales, des cra- 
pauds et des oiseaux noc- 
turnes retentit depuis la jungle 
jusquau hameau de Kanarakuni, dans le sud du 
Venezuela. PrCs des huttes en terre, quelques 
Yekuanas, ks autochtones, sont accroupis devant 
le feu Ils fabriquent des pkges, tressent des casters 
pour la p£che et taillent leurs filches, Des chiens 
se disputent des os d'iguanes et de cerfs des marais. 
Un pen a l ^carL, en bordure du village, Francesco 
Sauro est adosse a un raur poussiereux, penche 
sur Tordinateur, les yeux fatigues. Impossible de 
dormir. II cherche des <trous noirs*. Ce gCologue 
italien de 32 ans, laureat en 2014 des Rolex Awards 
(qui rgcompensent les meilleures missions scien- 
tifiques du monde), verifie une derniCre fois sur son 
ecran les photos aeriennes quit a prises le matin 
m£me depuis ) r heiicopt£re affrete pour Texpddi- 
tion. Puis il les compare avec 
les cartes satellites, mesure 
les distances, marque les 
endroits qui semblent les 
plus prometteurs et note 
leur position geographique 
II espCre trouver la une porte 
dentree vers un monde sou- 
terrain : celui de la myste- 
rieuse montagne qui se 
dresse dans le crepuscule, 
demure Kanarakuni, & 2 300 
metres d’altitude. Un tepui. 

Autrement dit, un gigantesque relief tabulaire, ceint 
de falaises de gres aux reflets rougeatres. Une for- 
teresse recouverte de for£t tropicale, entrelardCe de 
crevasses, et encore tres peu exploree. 

Sarisariftama : c'est alnsi que les Yekuanas de 
Kanarakuni ont baptise ce haut plateau & la forme 
strange Que peuvent bien renfermer les profon- 
deur$ de ce gros tocher ? Volk Justement ce que 
Francesco Sauro et son equip e italo venezuelienne, 
formCe d'une douzaine de spClCoiogues et gCoIo- 
gues, membres des associations La Venta et The- 
raphosa, veulent dCcouvrir au cours des deux 
semaines a venir Sarisariftama est Tun plus grands 
tepuis (550 kilometres carrCs, dnq fois la super- 
ficie de la ville de Paris) parmi la centaine qui 
s’elevent dans cette contree reculee, a cheval entre 
le Venezuela, le BrCsil et le Guyana (voir encadrd). 
Les Yekuanas, les Yanomamis et les Pemdns, les 
peuples qui vivent dans les valines, v^n^rent ces 
imposants monolithes, A leurs yeux, ce sont les 
maisons des dieux, Les scientifiques comme Fran- 
cesco Sauro eux, y cherchent des tCmoignages de 


la prehistoire Les tepuis sont en effet les derniers 
vestiges dun colossal plateau de gr£s qui recou- 
vrait toute la region il y a plus dun milliard dan- 
nges, quand les plantes terrestres riexistaient pas 
encore Les continents Ctaient tons agglutinCs en 
une seule masse geante, la PangCe, Et seuls des 
organismes unicellulaires peuplaient les oceans. 
TrCs peu de couches sCdimentaires datant de cette 
epoque sont restCes intactes, Sauf ici. La roche de 
ce qui formait jadis le *bouclier de Guyana* est 
partiellement constitute de quartzite, une roche 
siliceuse extremement pure et dure, Lentement, 
les forces techniques ont soulevC et CtirC ce bloc 
Les tempttes et la pluie Tont ensuite grignote, 
faqonnant ces montagnes tabulaires, aux allures 
duties flottantes* trdnant au-dessus des values. 
Aprts la demitre grande ptriode des dinosaures, 
il y a soixante-dix millions danntes environ, ces 
plateaux sont restts isolts. L&, certaines esptces 
vtgttales et animates ont 
pu y survivre, alors qu’elles 
avalent depuis longtemps 
disparu des zones au pied 
des montagnes. Et dans ces 
hauteurs. Involution a 
empruntt des chemins dif- 
fCrents, en developpant des 
esptces particulkres. Des 
plantes carnivores, comme 
les heiiamphoras, pros- 
p&rent sur ce sol pauvre, et, 
dans la brume, attendent 
les insectes. De minuscules tortues noires, dont 
les cousins les plus prochcs vivent en Afrique, 
peuplent les mares. Des varittts de bromtlias et 
dorchidtes, que Ton ne rencontre nulle part ail- 
leurs, s’accrochent aux flancs rocheux faconnts 
par I’trosion. Depuis plus de 150 ans, Tespoir fou 
de rencontrer dans ce «monde perdu* des pttro- 
saures (reptiles volants) ou d’autres momtres prt- 
historiques, mais aussi de denicher des mines de 
diamants ou d'or, attire ici toutes sortes d'aventu- 
riers et de r^veurs. Pourtant, ces montagnes 
tCmoins ne livrent pas facilement leurs secrets. 
Des parois verticales de 1 000 metres de haut 
cement les plateaux, Et te-haut, des dclairs 
s’abattent trCs souvenL Des pluies diluviennes 
peuvent balayer les tentes des explorateurs en un 
temps record, contrecarrer tous les plans de vols 
en hClicoptCre, et finir par Cpuiser les hommes les 
plus determines,.. Certains tepuis, comme le 
Roraima de la Gran Sabana, situC lui aussi dans le 
sud du Venezuela, sont relativement faciles d’ac- 
cCs, grace ^ des sortes de rampes rocheuses. ••• 


DES ESPECES 
PARTICULIERES 
ONT SURVECU, 
ISOLEES DE TOUT, 
DANS LE NOIR 
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DES PILIERS RONGES PAR DES MICROBES 


Imawarf Veuta, la «maison des deux* en langue 
pemdm, est une fabuleuse cite de pierre. Dans ce 
dedale souterratn* se cache la Galerie des miHe 
colonnes. II a fallu des dizaines de millions d'annees 
pour que le tres compact quartzite s trode ainsi, 
notamment grtce a des bacteries. 
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*•* Eux ont £t£ assez bien explores - en tout cas, 
a leur surface - et ont meme pu etre escalades par 
des touristes, Mais la plupart riont jamais <!td fou- 
les par l’homme. Et ce n'est que depuis quelques 
annees que des scientifiques comme Francesco 
Sauro osent s’aventurer de fa^on systematlque 
dans la partie la plus strange, la plus dangereuse 
mais aussi la plus passionnante des tepuis : les 
crevasses et les gouffres qul percent leurs som- 
mets et menent au plus profond des forteresses. 
Cest ik qu'ils ont d£couvert des labyrinthes, des 
vodtes et des cathedrales de roche. Comment ces 
r£seaux de grottes ont-ils pu se former dans le 
quartzite, pourtant si resistant ? 

En s’approchant par les airs du village de Kana- 
rakuni, on volt des trous brants dans le Sarisa- 
rinama, Des puits en forme de cercle, comme 
d£coup£$ k l'emporte-pi^ce dans la montagne. 
Certains de ces conduits font presque 100 metres 
de diam£tre, d’autres sont si profonds et si abrupts 


qu'ils semblent ne jamais finir. Ce sont justement 
ces simas (gouffres) que Sauro a pointes sur sa 
carte 11 espfcre qu'Ils nous conduiront dans le 
ventre du tepui. Le probl£me : il en existe des dou- 
zaines. Comment savoir lesquels choisir ? Lesquels 
ne m£neni k rien ? Et comment faire alterrir I r hg- 
licoptere sur les bords des gouffres pour y etablir 
un camp, alors qu'une £paisse foret recouvre 
presque enticement le «toit* du Sarisarifiama ? 

Pas etonnant que Francesco Sauro ne trouve pas 
le sommeil II connait les pi£ges qui guettent les 
explorateurs des tepuis. Six fois d£)k il a plough 
dans les entrailles des grants de quartz. 11 a aussi 
participe a des expeditions de spgleologie au 
Kazakhstan, au Mexique ou aux Philippines, lors 
de temeraires avanc£es vers le ^continent sombre* 
de notre planete, Mais le Sarisarifiama est son 
entreprise la plus p£ rlUeuse Situ£ k lextrCnite 
nord du bassin amazonien, k des centaines de kilo- 
metres de toute route, ce tepui est partieuli&re- 
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LES TEPUIS, LES 
"GALAPAGOS DE 
LA TERRE FERME» 

En langue caribe, leur nom 
signifie implement 
<montagne*. Pourtant, 
la centaine de tepuis 
disperses entre les bassins 
de TAmazone et de 
rOr#noque ne sont pas 
des monts comme les 
autres. D'abord de par leur 
forme, tabulaire. Ensuite 
de par leur constitution* en 
gr£s quartzeux vieux d’un 
milliard d'ann£es. Enfin, 
de par leur inaccessibility : 
ces sommets sont 
ceints de parols si 
abruptes que tr£s pen 
d'entre eux ont £t£ gravis. 
Cet isolement a favorise 
le dyveloppement 
d£cosystemes distinct* : 
les tepuis sont souvent 
compares k des lies, 
notamment aux 
Galapagos, o£i le taux 
d J end£mlsme est 
impressionnant. Des 
esp^ces Inconnues, et 
me un nouveau mineral 
(le rossiantonite), y ont 
ete identifies. Fantasme 
des aventuriers, les tepuis 
ont aussi inspire a Arthur 
Conan Doyle son roman 
Le Monde perdu (1912). 


ment difficile d’accea A partir de la ville fronta- 
liCre vCnCzuClienne de Santa Elena de UairCn, il a 
fallu survoler la foret pendant trois bonnes heures 
k bord de petits avions k hdlice pour atteindre 
KanarakunL Cest dans ce village de 140 habitants* 
au pied de la montagne, que Tequipe a install^ un 
premier camp de base. La plus proche bourgade, 
un pea plus grande* est accessible uniqnement 
par canoe Depuis que la population de Kanara- 
kuni dispose d un bateau a motcur, le trajet prend 
un peu moins de temps quauparavant «Seule- 
ment de cinq k huit jours* en fonction de la force 
du courant I» dixit un habitant A present les etoiles 
s'illumment amdessus du plateau de Sarisariflama. 
A ce jour, une seule grande expedition - des sp£- 
leologues polonais et ven£zudlien$ - a brave les 
obstacles que le tepui semble dresser devant les 
intrus. Et ont reussi a descendre dans certains de 
$es puits. C’etait il y quarante ans ! Ces pion- 
niers ont decouvert alors plusieurs reseaux de 
cavernes et de rivieres souterraines. Us ont aussi 
ddcrit d'dtranges formations rocheuses : des struc- 
tures cristallines semblables aux stalactites des 
grottes de calcite ou de gypse, Pourtant* en prin- 
cipe, stalactites et stalagmites ne se forment pas 
dans les roches sedimentaires de quartz, bien trop 
coriaces Alois, d'ou viennent-elles ? 

C est le jour Francesco Sauro, accompagnd 
de deux chasseurs yekuanas, part le premier. 
Depuis Phelicopt£re en vol stationnaire, ils 
descendant en rappel sur Ie sommet boi$£ du Sari- 
sariftama. Leur mission : de gager, a I'aide de scies 
et de machettes, une surface d’atterrissage aux 
abords des simas que le sdentifique a selection- 
nCs. Dans la petite clairiCre ainsi cr££e, le dCbar- 
quement est enfin possible, avec tout le materiel 
ndcessaire, tentes et hamacs, cordes et Cquipe- 
ment d'escalade* nourriture et eau potable. Une 
fois Tequipe sur place, elle se scinde en deux. Fran- 
cesco Sauro emmtoe une partie du groupe vers 
un puits encore inconnu* au nord du plateau. Les 
autres suivent le geologue Marco Meccia en direc- 
tion de l'ouest* ver$ le sima Menor, autrement dit 
le -petit gouffre*, d’une profondeur de 248 metres, 
en reality le deuxi£me plus grand du Sarisariflama 
(derriere le sima Mayor, aussi appcle sima Hum- 
boldt). Cest la que nos prCdCcesseurs ont decou- 
vert un dedale de grottes* en 1976. Qui sait ? Ces 
cavites pourraient bicn descendre encore plus pro- 
fondement sous terre qu'ils ne le croyaient... 

Sur le Sarisariflama* regne un silence de plomtu 
Comme si nous avions penetre sur une autre pla- 
n£te. Des arbres et des arbustes reconverts de 
mousses et de plantes parasites entourent la clai- 
ri£re Chaque pas k travers les fourres ressemble 
a un numCro d ^quilibriste. Des branches de la 
grosseur dPn bras qui semblaient assez solldes ••• 
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D De magnifiques cristaux de gypse H6r issent le sol et 
les parois d’lmawarf Yeut£, dans le tepui d'Auyan, 

R Non, ces droles de champignons, en sllice, n'orit pas M 
sculpt^s par l’£roslon. Ils ont £difi£s par des Gtres 
vivants, les stromatolites, Ces colonies microbiennes sont 
les plus andennes formes de vie existantes sur Terre. 

H Line colonie bactdrienne dsel£e comme du corail 
noir envahit la roche ros£e. L'etude de ces micro- 
qrganismes prghistQric^ies dewait donner des d£s pour 
mieux comprendre les debuts de Involution. 

□ Comme ce ver, qui a fabriqu4 des filaments de sole, 
nombre de creatures se sort adapters a ce monde 
des tenebres. U plupart sont inconnues de la science. 

0 La d£pouille d'un papillon, mange par une colonie 
microbienne, reste accrochee a un pan rocheux. 


••• pour pouvoir s’y accrocher se ddsagr£gent 
comme du papier micM Soudain, le sol, lui aussi, 
cede sous mes pieds. A tr avers radnes et feuillages, 
)e tombe en menfonqant jusqu'aux hanches, 
Jusqu r ou s'etend le vide ? Aucune idee, mais je par- 
viens k m'extirper, k avancer avec prudence, tan- 
t6t en rampant, tanttit en me pendant aux branches 
ou en escaladant les obstacles. Jusqu’au bord du 
precipice : le sima Menor, L'entrie vers un monde 
de tenures. Sur les bords du puits, nous plantons 
nos tentes, et nous nous reposons en gcoutant les 
chants des aras au plumage multicolore, qui ont 
installs leurs nids en contrebas. 

Le lendemain, k l'aide d'une corde, nous des- 
cendons en rappel vers 1'abime. Nous nous lais- 
sons glisser le long de parois qui n'offrent aucune 
prise et de jardins de mousse k la verticale. Nous 
nous balangons entre les palmiers et les foug&res 
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arborescentes qui Emergent de minuscules sail- 
lies de quartz, et par-deia des pierres plates et glis- 
santes, A notre passage. les colibris suspendent 
leur voL- Arrives enfin au fond, nous d£couvrans 
un deuxteme trou noil. De Feau jaillit de run des 
pans rocheux. Une riviere souterraine, qui sillonne 
un r£seau de grottes f Marco Mecchia grimpe dans 
F ouverture, suit les couloirs a contre-courant, tra- 
verse des bassins d’eau calme, se faufile k travers 
des r^trecissements et, chemin faisant, pr£leve ici 
et Ik des echantillons de min&aux. 

*C’est formidable ! s'exclame-t-il, Exactement 
ce que j'espdrais,* Le g6ologue italien pense enfin 
savoir comment ces grottes sont apparues. II lui 
sufflt d'observer les «murs» : les roches ici sont 
sablonneuses et rugueuses, au contraire de celles 
exposees k la lumtere du jour le long desquelles 
nous sommes descendus, et qui, elles, sont lisses. 


Fantomisatlon Tel est le nom donnd par les experts 
k ce ph£nom£ne g^ologique : Feau de pluie qui 
filtre doucement a travers le quartz emporte avec 
elle la sillce qui serf de llant k la pierre A cela 
s'ajoute Faction de mineraux plus agressifs, comnie 
Foxyde de fer et la pyrophyllite, presents dans les 
strates intermedia! res. Et probablement aussl celle 
de micro-organismes vivant dans les t£n£bres, qui 
acc£l£rent la decomposition. Ainsi, le quartzite, 
pourtant ties eoriace, devient-il petit a petit poreux 
Ce processus etant k Foeuvre depuis F^poque des 
dinosaures, on comprend aisement que de tels 
puits et syst£mes de galeries aient pu se creuser 
dans les profondeurs des montagnes. *Voil& pro- 
bablement les plus anciennes cavemes de la terre !* 
exulte Marco Mecchia. Mals d’autres questions 
restent en suspens. Pendant ces millions d'annSes 
de silence et d’ obscurity quelles sortes d etres ••• 
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Avee son labo 
portatif , le chef 
de I’exp^dition, 
Francesco Sauro, 
realise ses 
premieres analyses. 
La teneur en silice 
des ediantillons 
d'eau va permettre 
d'estimer r§ge des 
grottes - sans doute 
les plus anciennes 
de la planfcte. 


**« vivants ont pu y apparaitre ? Ce labyrintlie 
soutercain renferme-t-il son propre monde oubli£ ? 
Des creatures de V ombre qui feraient echo aux 
specimens uniques d£\k rencontres en surface, sur 
le plateau crevasse du Sarisarmama, tortues pre- 
hlstoriques, bromeUas et autres plantos carnivores ? 
D'un point de vue ecologique, les grottes consti- 
tuent des «iles a Tinterieur d'une ile», Ici, differents 
organismes se sont developpes sans influence exte- 
rieure, isoies du reste du 
tepui. Pour tenter de trou- 
ver des reponses, nous 
rejoignons, trois jours plus 
tard, le groupe de Sauro, 

Ensemble, nous descen- 
dons dans d’autres gouffres. 

D'abord sans succ&s. A 
chaque fois que nous attei- 
gnons le fond d’un puits, 
nous nous heuitons k des 
tas de pierres. Certains 
semblent si instables qu’on 
a Y impression qu’un simple regard dedencherait 
un eboulement Et aucun chemin ne semble mener 
vers des galeries souterraines. Jusqu’a une demiere 
tentative, au trefonds du sima de la Lluvia, le 
*gou£fre de la pluie*. Alors qu’h coups de machette, 
nous nous frayons un chemin dans un fourre, se 
r^vele soudain une pente jonchee de cailloux. 
Entre les pierres, sont tapis des scorpions et des 
araignees grosses comme la paume de la main. 
Id debute un tunnel long de plusieurs kilometres, 
Au fur et k mesure, il s'elargiL, et nous liaversons 
de somptueuses salles, aux murs decores de cris- 
taux d’opale. Dans les passages plus £troits, traver- 
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ses par un courant d’air chaud et humide, les murs, 
le plafond et m£me le sol sont recouverts de ces 
etranges sculptures en forme de stalactites men- 
tionndes par Fdquipe des pionniers arrivde \k en 
1976. Certaines, qui font plusieurs metres, gvoquent 
des recifs coralliens, D’autres ressemblent a des 
champignons. D’autres encore, tr£s noires et plus 
petites qu'un doigt, sont d'une consistance si friable 
que nous pouvons les ^eraser sans peine dans nos 
mains. *De$ stromatolites !» $e rgjouit Francesco 
Sauro. Nous void bel et bien en presence duties 
vivants prehistoriques - une decouverte bien plus 
exdtante aux yeux des ggologues qu'un tyranno- 
saure en train de rugir ! Le r£gne des stromatolites 
est en effet bien anterieur a celui des dinosaures 
(qui vivaient il y a 230 k 66 millions tTanndes) : il 
date pr^cisement de 1‘epoque oti sont apparus les 
tepuis, il y a plus dun milliard cfaimees, Ce sont 
des colonies microbiennes qui dtoloppent des 
structures mintoles afin de captiuer des nutri- 
ments. On ne les trouve plus que dans quelques 
endroits du globe, des lieux k F tort, aux conditions 
extremes, par exemple des lacs saumtoes, des 
sources chaudes ou des eaux profondes. Dans ces 
cas-la, les colonies baeteriennes fabriquent tou- 
jour s leur squelette de roche a partir de calcaire. 

En revanche, dans les profondeurs des tepuis, 
les occupants des grottes, que nous venons de 
«r£veiller» avec nos lampes frontales, ont elabore 
leurs structures avec de la silice. S'agit-il ici d'une 
branche distincte de Involution qui $ p est dgvelop- 
p£e de fa^on autonome ? 
Les premisses d'un monde 
sans os t sans cartilage ni 
carapace ? La vie a-t-elle pu 
s'epanouir simplement k 
partir de sable, pour abou- 
tir k des £tres aussi com- 
plexes que Homo sapiens ? 
«Ces structures nous 
ram&nent en tout cas aux 
debuts de notre evolution, 
k la premiere liaison entre 
le monde mineral et le 
monde biologique, explique Sauro, tandis qu'il pr£- 
l£ve des echantillons de ces colonies, qu’il enferme 
dans im tube k essais, afin d'en etudier 1ADN une 
fois de retour en Italie. La particularite de ces 
grottes, e’est qu elles invitent a voyager dans le 
temps.* Et d’aj outer avant de repartir vers le camp : 
«La vie ailleurs dans funivers pourrait bien avoir 
une forme similaire k ces micro-organismes. Il 
n'est pas exclu de trouver les Elements dont ils se 
servent tels que la silice, dans les grottes d’une 
plan£te volsine* Par exemple sur Mars, ■ 

Lars Abromeit 
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RETROUVEZ D AUTRES IMAGES SUR 
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GEO, UNE IRRESISTIBLE ENVIE DE CONNAtTRE LE MONDE 



LE MONDE EN CARTES 


125 MILLIONS 
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PAH BALTHAZAR GIBIAT (TEXTE) ET HUGUES P10LET (ILLUSTRATION) 


V oid ce que represented 
les diasporas - les com- 
munautes dimmigr^s ins- 
talles durablement ail- 
leurs que dans ieur pays 
de nalssance - dans les dlx princi- 
pals terres d p accueil de la plande 
C’est plus de la moitie du total des 
immigres repertories par TONU sur 
la plandte, 244 millions, nombre lui- 
memc cn hausse de 60 °Ia par rap- 



ETATS-UNIS 

46 627 102 


14,5 % de la population nationals 
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portoricains 1 744 402 

Vtetnamiens 1 302 870 


ALLEMAGNE 

12 005 690 


14,5 % de la population Rationale 
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TcMques 543 527 
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ROYAUME-UNI 

8 543 120 


EMIR ATS ARABES UNIS 

8 095 126 


CANADA 

7 835 502 




13,2 % de la population Rationale 


88,4 % de la population Rationale 
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Bartgladais 230 145 
h/^' mcains 219 732 
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Indonesiens 260 312 


21,8 % de la population nationals 
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Italians 282 537 
Hongkongais 227 744 
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NOUVEAU : DECOUVREZ INANIMATION VIDgO DU MONDE EN CARTES 
SUR TABLETTE ET SUR bitJy/geo-video-diasporas 


port a 1990. Les profils varient gran- 
dement selon les Etats d’origine. 
Parfois, une certaine nationality est 
ai man tee par un pays d'aecueil en 
particular, ph£nom£ne qtte les dy- 
mographes appellent un «couple ml- 
gratoire* : les Mexicains sinstallent 
quasi exclusivement aux Etats-Unis, 
90 7o des ressortissants algeriens im- 
migrys en Europe choisissent la 
France... Efautres diasporas sc rypar- 


tissent dans une multitude de pays, 
ainsi 40 millions de Chinois ont elu 
domicile dans pr£s de 130 nations dif- 
ferentes. Cote pays d'aecueil, la Rus- 
sie attire essentiellement des mi- 
grants issus des andennes rypubilques 
soviytiques, Et les pays du golfe Per- 
sique font venir en masse des travail- 
leurs du sous-continent indien, qui 
constituent une part importante de 
leur population. Chaquc diaspora se 


forge peu a peu une identity nouvelle, 
trait d'union entire sa terre d + adop- 
tion et son pays d'origine. Ces com- 
munaut^s maitrisent plusieurs 
cultures, poss£dent parfois plusieurs 
passeports. Et finissent par reprysen- 
ter un poids yconomique important 
- en 2015, par exemple, la diaspora 
indienne a envoye 72 milliards de 
dollars vers la myre patrie, ryquiva- 
lent de 3,8 7o du PIB du pays. ■ 


RUSSIE 

11 646 000 
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ARABIE SAOUDITE 

10 185 945 



FRANCE 

7 784 418 

12,1 % de la population national? 
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Espagnols 303 422 

Ttircs 297 439 
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AUSTRALIE 

6 763 663 

28,2 % de la population national ^ 
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ESPAGNE 

5 852 953 


12,7 % de la population nationals 


Phllippins 222 340 
JtaJiens 210 oei 

****** 
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Britanoigues 

Argenlins 250 778 
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Pour ehacun des dlx princlpaux pays d'aecueil figurent le nombre total d'immlgrds et ies dlx principals diasporas. 


Etcrt de la migration dans le monde 2015, QNU ; Organisation Internationale pour les migrations. 
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* La kx r>§ nous autorise pas ^ accord er une remise sup^neure k 5 % sur ces produits 
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C’est un pays que son pass6 lointain ou proche fait toujours vibrer, sous 
la hou lette de passionn^s, archeologues, marins, architectes, chatelains 
ou artistes, curieux et erudits. Toute I’annee, trots photographes de 
GEO, Laurent Monlau, Ian Teh et Paolo Verzone, sillonnent I'Hexagone 
et nous livrent un portrait vivant de cette France qui aime son Histoire. 

LAURENT MONLAU IAN TEH PAOLO VERZONE 



BORDEAUX 

ET SA REGION 

PAR HUGUiES OEROUARD (TEXTS) ET LAURENT MONLAU (PHOTOS) 

4 A Pessac, le domaine Haut-Brion symbolise la civilisation du vin. 4 Sous la dune du Pilat, 
un tresor archeologique. 4 Bordeaux et son passe negrier. 4 Dais la crypte de la basilique 
Saint-Hichel dansent les momies. 4 La forteresse medievale de Blanquefort sauvee de I’oubli. 
4 Dans l esluaire de la Gironde, les lies retrouvent une raison d’etre. 4 Une base sous-marine 
allemande reconvene en galerie d’art. 4 Meriadeck, une bibliotheque hantee par Montaigne. 
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Sous le soleil de Pessac, en pleine agglomeration bordelaise, relevant chlteau Haut-Brion, cinq siedes au compteur et 
premier chateau viticole de FNstdre, oonstitue toujour* une vitrine pour les vins - trfcs renomm^s - du domains. 













Wu//h 

(/#////> 


mm 


4JJ. 


mm, 



f! 

Tl 



HiHii 

, 'V 


\tUiH* 

feSSH 

HMwWiV/ffn 

mBS&tmrr 


1 

fffTmtl 


1 - ■ ; . r: f r. ^ } 

iiMi 

f//f .»•■••• rt — P- 

*mikk& >**>*■■■: «j * K! ; ; 

9i 








1 1 





Dfl MAIHE HAJT- BRICN 

Cerne de zones 
residentielles, 
le doyen des 
chateaux tient bon 

C inq slides apr£s sa fondation, il 
apparait comme un symbole de 
cette "civilisation* celebree a la Cite 
du vin, inaugur^e k Bordeaux en 
mai. Premier grand cru class£ sur la 
inythique liste de 1855, le chateau Haut- 
Brion, k Pessac, a £dlfi£ au milieu du 
xvT si£cle par un bourgeois, greffier au 
parlement de Bordeaux, Ce qui en fait 
le pionnier des chateaux viticoles, pre- 
figurant les folies architecturales qui fleu- 
rirent, un siecle plus tard, dans le Medoc, 
«Ce fut le premier domaine k allier un 
vignoble, des b&timents techniques 
sophistiques (chai T cuvier,,,) et un cha- 
teau, qui gtaitune residence secondaire 
a vocation viticole*, explique Alain Pugi- 
nier, responsable du patiimoine du Haut- 
Brion, La gentilhommi£re f avec son ele- 
gante faqade, ses tourelles et ses frontons, 
est rest^e un lieu d ! exception pour la 
production du vin. Seul le paysage envi- 
ronnant a change : «Il y a encore un siecle, 
c'etait une mer de vignes et de domaines 
viticoles, regrette Alain Puginicr, Ils ont 
disparu avec l 1 expansion de Fagglome- 
ration bordelaise,* Heureusement le 
fabuleux terrolr de Graves qui lui a valu 
une renommee mondiale a permis au 
domaine de resister 


en 1961, pour favo riser le contrdle de la temperature. Primordial pour la vinification. 
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DUHE0UP1LAI 

Sous I’immense 
mer de sable, les 
archeologues 
menent I’enquete 

L es deux millions de visiteurs qui 
arpentent le Pilat chaque ann£e ont- 
ils une idee de ce qui sommeille sous 
leurs pieds ? La dune modetee 
depuis 4 OOO ans par le vent et les cou- 
rants marins abrite un livie d'histoire qui 
fascine les archeologues. Profitant de 
rerosion pour mener des prospections, 
Philippe Jacques, archdologuebdndvole, 
explore depuis trente-cinq ans ce que 
conservent les soixante-trois millions 
de metres cubes de sable. «On y a decou- 
vert des silex qui remontent k 4000- 
3000 avant J.-C commente-t-iL De la fin 
du ndolithique au XL\ e siecle, Toccupa- 
tlon, a diffgrents niveaux de la dune, a 
£te quasiment ininterrompue.* Les 
recherches out ainsi d£voil£ que le Pilat 
accuelllit au fll du temps des produc- 
teurs de sel et de resine, ainsi que des 
eleveurs. En 2014, la mise au jour d'une 
ume funemire du VIP siecle avant notre 
ere contenant des ossements humains 
a nourri Tespoir : y a-t-il, enfouis ici, une 
necropole et un village sMentalre datant 
de Page du fer ? Les fouilles sont ardues, 
la dune etant en perpetuel mouvement 
*Nous surveillons avant Lout le trait de 
cote et F erosion, afin que rien ne nous 
dchappe*, assure Philippe Jacques. 
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Esdavage : une 
iiistoire sombre 
a decouvrir a 
travers la ville 

C ’est tin inlassable combat pour Karfa 
Diallo. Ce Bordelais n£ an S£n£gal 
milite pour une reconnaissance offi- 
clelle de la traite n£grl£re et m£ne 
depuis vingt ans un travail, dit-H «d 3 edu- 
cation populate*. Pour rappeler qu'entre 
les xvn e et xix c si£cles la capitals de 
l 1 Aquitaine a d£port£ 130 000 Africains 
vers ies Amdriques et organise quelque 
500 expeditions ntfgrteres dans le cadre 
du commerce triangulaire, "Nantes, avec 
1 714 expeditions, a davantage pratique 
la traite des Notes, mais Bordeaux a beau- 
coup plus v£eu de Tesclavage car les pro- 
duits ^changes etaient fabriques par les 
esclaves. Elle doit en partie sa fortune, 
au XVIII* si£cle, a Tesclavage*, expUque 
Karfa Diallo, qui a mis en place une visite 
du "Bordeaux n£grier* sur les traces des 
esclaves : du fort du Hk t oti ils Otaient 
emprisonn^s, aux batiments des anciens 
armateurs negriers. *La ville a eu plus de 
mal h reconnaitre son sombre pass£ que 
Nantes ou La Rochelle*, remarque Karfa 
Diallo. Le mus£e d’ Aquitaine a bien 
ouvert quatre sailes dediees a Fesclavage, 
mais, poursuit-il, «les autorites locales 
continuent de minimiser le r61e de la 
ville dans l’esclavagisme*. Alors son tra- 
vail de m^molre continue 
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BflSHinUE SflIHI MICHil 

Les «abominables 
spectres» font 
leur retour sur les 
murs de la crypte 

P rojetds dans la basilique Saint- 
Michel, ils surgissent par dizaines. 
La Ville a cont^u un petit film a base 
de documents d’ archives qui res- 
suscite les «abominables spectres* evo- 
qu£s parTheophile Gautier dans son livre 
Voyage en Espogn^ et qui flrent frisson- 
ner des generations de Bordelais. Expli- 
cation : en 1791, quand le cimetiere de 
la basilique fut supprime par crainte des 
epiddmies, on y decouvrit soixante- 
quatorze corps extraordinairement bien 
conserves. Tres vite, les *momies de 
Saint-Michel*, exposees dans la crypte, 
devinrent objets de curiosity «Les 
legendes allaient bon train* : il y aurait 
la une famille empoisonnee, une femme 
africaine avec son enfant enterrds 
vivants, un general me en duel..*, enu- 
mCre Jacques Lestage, de l’association 
Recherches archeologiques girondines, 
En 1979, la crypte fut fermee et les corps 
transfers dans Tossuaire du cimetiere 
de la Chartreuse. *Rien a voir avec un 
embaumement fagon egyptienne, ce 
sont des momies naturelles*, precise 
Jacques Lestage. On suppose que dest 
la nature du sol qui aurait permis une 
telle preservation. Toutefois, aucune 
etude scientifique n'a jamais ete menee 
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Dans la crypte de la basilique Saint- Michel, k Bordeaux, un film de hult minutes k base d archives vlsuelles 




et sonores ressusdte, d'avril k occobre, les fameuses momtes de Saint- Michel qui fasdn&rent Theophile Gautier, Victor Hugo... et des generations de Bordelais. 
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BLAIillUEFOm 

L’ancien «verrou 
de Bordeaux» au 
passe glorieux est 
sauve de I’oubli 

T rbnant au milieu des champs oil 
paissent les vaches blondes embie- 
matiques de la region, Blanquefort 
respire aujourdhui la $£renit& Diffi- 
cile d'imaginer qu'au Moyen Age ce cha- 
teau fort, sumomm£ le *verrou de Bor- 
deaux» t prot^geait la capltale d' Aquitaine 
des attaques frangaises. Ses mines ont 
£t£ sauv^es de Foubli par une associa- 
tion qui s'efforce depuis cinquante ans 
de maintenir debout la forteresse, et 
Touvie au public un dimanche par mois, 
Ce chateau fort construit k partir du 
xi e si£cle hit tour k tour possession de la 
Couronne d’Angleterre et du neveu du 
pape Clement V, le puissant Bertrand de 
Goth. «Goth fit au XIV** si£cle du simple 
donjon une forteresse, explique Marietta 
Dromaln, directrice du chantier de sau- 
vegarde. Tour en fer- &-chevaI adapts k 
1'artillerie de feu, tourelles pour une 
vision k 360 degr£s.„ On y allia les tech- 
niques defensives les plus sophistiqu£es 
pour rendre redifice imprenable !* Bien 
national saisi k la Revolution* II finit 
comme... carriers de pierre. Prochaine 
etape pour V association : la r£colte de 
fonds afin d'entamer la restauration des 
salles souterraines, rongees par 1' humi- 
dity et d'une des tours du donjon. 
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ESIUAIRE DE LA GlflOIMBE 

Des Robinsons epris 
de nature explorent 
les multiples 
possibility des lies 

D epuis le rivage, on les aperqolt, cer- 
uses par les flots limoneux, noy£es 
dans la vegetation, en apparence 
desertes. Depuis quelques annges, 
les lies de la Gironde, des rubans de terre 
qui furent endigu^s, cultivgs et habitus 
au xix c si£cle quand le phylloxera rava- 
geait les vignobles, et qui apr£s guerre, 
furent abandonees par leurs flouts 
(«!liens»), suscitent k nouveau l’inter&t 
d une poign£e de Robinsons. Sur File de 
Patiras, face a Pauillac, un passionne a 
pris possession de Fancien phare pour 
Fouvrir au public et partager avec lui F at- 
mosphere envoutante de Festuaiie Sur 
File Nouvelle, acquise par le Conserva- 
toire du littoral, le village abandonee a 
dt£ restaure et le sud de File rendu k la 
nature apr£s la suppression des polders. 
Quant a File Margaux, elle a achet£e 

en 2001 par un entrepreneur, Gdrard 
Favarel, qui explique avoir £te attire par 
*la musique de la Garonne et la grande 
beaute des paysages*, Dans cet eden, il 
met en oeuvre «une agriculture littorale 
de haute qualite environnementale* . Le 
vignoble du Domaine de File Margaux 
est certify bio depuis le mlll£sime 2015, 
et le long de la digue, sepanouissent des 
centaines d’arbres fruitiers. 
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Gerard Favarel est le propri£taire de tile Margaux, 25 ha de vignes et d'arbres fruitiers bio. Id, on cueilfe la 


















Oi§nes et fougercs ont poussc sur te toit en b£ton de la base sous-marine de Bordeaux, aujourd hui devalue a la culture et la creation artistique. 


BASE SOUS-MARINE DE BORDEAUX 



L es pieds dans la Garonne, un mastodonte de 
b£ton est appel£ k devenir Fun des hauts lieux 
culturels de Bordeaux : un batiment comprenant 
onze alveoles relives par une rue int&ieure, congu 
par la Wehnnacht entre 1941 a 1943 pour abriter une 
flottille de sous-marins U-Boote, Apr6s guerre, ce 
symbole de roccupation allemande hit c£d£ an Port 
autonomy qui y abrita ses ateliers metallurgiques. 

*L'id£e d’une destruction avait £t£ £cart£e en raison des risques lies k 
1 instability du sol et du cout implique* *, explique Thistorlen Mathieu Mar- 
san. Dans les armies I960, cineastes et artistes occuperent episodique- 
ment le bunker, fascines par son potentiel visuel et emotionnel, avant 
qu’il ne solt mure et abandonnd. Cette friche militaire est devenue offi- 
ciellement, en 2000, un espace d£volu k la culture et k Tart contempo- 
rain, Elle est vou£e k accueillir des expositions d’ oeuvres monumentales 
ou des experiences artisliques utillsant la vldea Une reconversion qui 
participe k la reconquete du quartier Bacalan et des bassins k flot, sites 
de la nouvelle Cite du vin et du futur Mus£e de la mer et de la marine. 


Un encombrant 
souvenir de guerre 
devient temple de 
Part contemporain 
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La conservation de *rExemplaire de Bordeaux* des Essais de Montaigne suit un protocole strict : IS X de temperature et 50 % dtrumidity 


BIBLIOThEQUt MERIADECK 




U n tr£sor inestimable est prdsenttf pour la pre- 
miere fois au public depuis vingt-cinq ans k la 
bibliotheque Mdriadeck. U ordinaire, d'Exem- 
plalre de Bordeaux* des Essais de Montaigne 
est conserve dans une chambre forte Dans cette der- 
ni&re Edition pubtide du vivant de rdcrivain philo- 
sophy en 1588, on trouve 1 300 annotations, correc- 
tions, ajouts et longs ddveloppements, d une denture 
nerveuse «Ce sont les seuls elements manuscrits connus des Essais; qui 
permettent d’entrer dans l'esprit de 1' auteur et de comprendre sa fagon 
de travailler*, insiste Nicolas Barbey, responsable du fonds ancien de la 
bibliotheque. Issu dune famille bordelaise, Michel de Montaigne com- 
menga son texte en 1572 et ne cessa de Tenrichir jusqu p & sa mort en 1592. 
^exposition "Montaigne superstar* (jusqu'au 17 ddeembre) rappelle les 
vertus de l’homme — qui fut aussi fin diplomate et maire de Bordeaux — 
sa toldrancy sa volontd de pacifier les religions, de condlier les points de 
vue, de reflechir et d'ecouter avant de prendre des decisions... Une source 
^inspiration parti culi&rement prdcieuse k notre dpoque. 


Montaigne, 
«superstar» 
girondine, livre 
enfin ses secrets 



| RETROUVEZ D'AUTRES IMAGES SUR 
' bit.ly/geo-photos-bordeaux 


Le mois prochain : L’ALSACE ET LA LORRAINE 




LES RENDEZ-VOUS DE GEO 

EN LIBRAIRIE 



UN TOUR DE LA TERRE SUR LES RAILS 


TRAINS 

DL MONDE 


nr ■ 


MU! 

M JES I 


La magie du chemin de fer n'a jamais cessd de peupler les 
imaginaires. Vous la retiouverez ail fll de cet ouvrage, sur le 
toit d im wagon parmi les vendeurs ambulants an Bangla- 
desh, dans un express se faufilant entre rizi^res et buildings 
au Vietnam, une locomotive qui serpente dans les hauts pla- 
teaux d’Erythige ou un convoi qui traverse les dmes ennei- 
g£es d'Allemagne, Tel un train fllant entre de sublimes pay- 
sages de montagnes, deserts et for^ts, ce beau livre vous 
embarque dans un fascinant tour du monde, T£moin de la 
conquete de V Quest am^ricain et de la ru£c vers for, le *che- 
va! de fer- garde aujourdhui toute sa mythologie. Les rails restent un formidable 
terrain cfaventure ou impr^vus et cahots riment avec liberte et gout du voyage. D£- 
couvrez egalement un panorama des trains ^exception - Orient-Express, Trans- 
sib£rien, California Zephyr - et une selection des plus beaux trajets en Afrique 
ausfrale, en Inde ou au Moyen-Orient Un livre qui ravira les amoureux des trains. 



Twin® du moftde, ed.Prtsini/GEO, 29,9S €, disponible en llbwlfte, 


CINQUANTE GRANDES 
ENIGMES DE 
LHISTOIRE REVELEES 

Le monde fourmille de mysteres 
non resolus et de tresors disparus. 
Les auteurs de cet ouvrage ont 
men£ l*enqu£te, examine les 
preuves sdentifiques, d£mont£ les 
theories du compiot, pour lever le 
voile sur cinquante des plus grandes 
enigmes de notre plan&te, La col- 
lection Reportages impossibles re- 
trace leurs investigations autour du 
globe et a travers les si&cles afin de 
tenter de percer ces mysteres* Au 
fil des pages, decouvrez les jardins 
suspendus de Babylone, I'algo- 
rithme de Google, le mythe de 
f Eldorado, le tombeau de Nefertiti 
ou les enregistrements de la mis- 
sion Apollo 11. Autant dhistoires 
qui ont fascine des generations 
d'explorateurs, arch^ologues, his- 
toriens et scientifiques. 


Q£> 



Les Mysteres 
du morale, 
cull. Reportages 
impossibles, 

M. PrtsnWG&O. 
17,95 C, 
disponibfe ct) 
hbfslrie. 
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GEO ADO : QUAND LES ANIMAUX SONT NOS BIENFAITEURS 


Les abeilles fabriquent le miel les chiens 
reniflent les explosifs, les mules portent les 
sacs dans l'Himalaya, les chevaux soignent les 
autistes, les termites nous montrent comment 
climatiser un b&timent... Les animaux et leurs 
bienfaits sont en vedette de ce numero de GEO 
Ada Au sommalre Egalement, un reportage k 
Terre-Neuve, ou un million d homines traquent 
les icebergs avant de les d£couper et de vendre 


cet or blanc en bouteilles* et une rencontre avec 
des r£fugi£s syriens qui ont perdu leurs biens 
et leurs proches, victimes de la guerre civile A 
dgcouvrir aussl, le t£moignage de Namaraj, un 
jeune N£palais qui tente de reconstruire sa vie 
apr&s le terrible sdisme d'avril 2015, ainsi qu'un 
portfolio gtonnant sur les gamers du monde ! 

GEO Ado. octobre 2016. 5.40 €. 
chez tamarinds ctejoumauK, 
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GEO LANCE SA CHAINE YOUTUBE 

Vous connalssiez d£J k notre page Faeebook, notre 
fil Twitter, notre compte Instagram... Place 
aujoucfhui a notre chaine officielle YouTube ! 

Au programme : les coulisses de nos grands 
reportages, nos videographics maison, les conseils 
de nos photographes, les videos de GKO Histoire„ 


Rourvous abonner : blUy/GEO-Subscription 


A LA RADIO 


Retrouvez la chronique « Planete GEO* 
sur France Info, chaquedimanche: 
en quatre minutes, un reportage raconte 
par un journaliste de GEO. 

Cemois-ci: ■ Dossier: Angkor etle 
Cambodge ■ Las Vegas ■ Shetland, 
le sanctuaire des oiseaux ■ Le monde perdu de Sarisarlftama. 
Le dimanch* a 5h15, 8h25, 14h25, 20h50. 0 H40. 



«GEO 360», votre rendez-vous avec le reportage 

Le samedia20h 

V* octobre Vietnam, au secours des ours noirs d’Asie. In edit. 

Pendant des anndes, les ours noirs ont ete enfermes dans des cages 
au Vietnam, et exploits pour leur bile, un remade tr£s prise dans 
la medecinetraditionnelle. Aujourd'hui, leur protection s’organise. 

8 octobre Bird Island, le paradis des oiseaux dans rAntarctique. 
Redrffusion, L'Tle subantarctique de Bird Island bat tons les records 
de population de pingouins, oiseaux et phoques. Pour les etudier, huit 
chercheurs y resteront un an et demi, ai 400 km du port le plus proche. 
15 octobre Venezuela, la ferme aux crocodiles, inidit. 

Le crocodile de l’0r£noque, qui peut atteindre six metres de long, 
est l r un des plus gros animaux d’Am^rique du Sud. 

Mals les effectifs de cette esp6ce protdg^e ne cessent de reculer. 

22 octobre Myanmar, un voyage inoubliable en train. Rediffusion. 
Chaque jour, une cohorte de moines, 
marchands, contrebandiers et voyageurs 
emprunte la ligne ferroviaire qui relie 
Mandalay, au nord-est de la Birmanie, 
en passant par I'Etat Shan. 

29 octobre Thailand®, Fhopital des 
elephants. Irredit Cest le refuge de la 
derni£re chance pour les elephants d'Asie 
maltraites : a Lampang, dans le nord de la 
Thailande, on a pose la premiere proth&se 
de jambe destinee aux pachydermes. 
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DIEGO RIVERA, FRIDA KAHLO, JOS£ CLEMENTE 

OROZCO ET LES AVANT-GARDES 

JK' W r ' ▼Jj 

GRAND PALAIS 


5 octobre 201 6 - 23 janvier 201 7 


CULTURA 


KIN BA 


de Bellas Artes s craves de* Systems de Ao»rini5traci6n y Ervajerwcd^ de Bienes de la 
Frida KaMo Museums I rust, Mexico, OX ! Adagp, Paris, Design graphique : Alain Bo^rdo^ 


□ ego Rivera, Rio JuaNcari [detail), 1953-1955 - Musao Naciona oe Arte, INBAAs.gr 
Secretary de HaewBrxto y Crcdito RCd’ico, 2Q1 SflUorg* Vfen'? Gangol o © 2C 'i6 Banc 


cidn a ’nstiLito Nacio» 
do Mexico Diego Rivs 
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ISCHIA TA VOLAR A 0UDELLI LAMPEDUSA ILBE 


Posted by galsavosik 


Notre mission : vous permettre de voir le monde autrement 


Vous revez d'evasion ? Vous souhaitez mieux comprendre le monde et 
ses enjeux ? Decouvrez chaque mois GEO, un magazine qui offre un nouveau 
regard sur la Terre et qui satisfait votre envie de decouverte et d'ailleurs. 
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© 

Vous beneficiez de 32€ 

Vous recevez vos 

Vous pouvez gerer votre 
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L'abonnement, c'est aussi sur www.prismashop.qeo.fr 






ses hors-series ! 



1 an - 6 rmmeros 


GEO vous propose 6 hors-series par an 
qui permettent d'approfondir un sujet 
specifique. De la decouverte des balades 
en France aux medecines ancestrales en 
passant par I'exploration de I'univers de Tintin, 
GEO Hors-Serie satisfera votre curiosite ! 


BON D’ ABONNEMENT 

A completer et k retoumer sous enveloppe non affnmchie a : 

GEO - Libre response 10005 - Sendee abonnements - 62069 AJLRAS CEDEX 9 
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d Economies" 


□ Je pr£f£re m'abonner a geo seul (i an - 12 n«> 
pour 55 € au lieu de JO** 0 '. 

2 - J'INDIQUE MES COORDONNEES (obligatoire") 
Mme M 


Nom: 

Prenom ; 
Adresse : 


Code Postal : 
Ville: 


HERO DE 
HINPORMER 
DEL A DATE D€ 

debut etoe 

PIN DC MON 

m 

F-mai| 

ABONNFMENT 



Je souhaite informal des offres commerdales du groupe Prisma Media, 

Je souhaite etre informed) des offres commerdaies des partenaires du groupe Prisma Media. 

3 - JE REGLE MON ABONNEMENT 


Cheque bancaire a I'ordre de GGO 
Carte bancaire (Visa ou Mastercard) 

N° : 

Date d'expiration : / 

Cryptogramme : 

Si vous etes a l’etranger 
et que vous souhaitez vous abonner : 


Signature : 



vous lisez 
la version 
numerique 
e GBO f 
cliquez ici ! 


a Suisse 

Par telephone i ( 0041 ) 22 B60 84 00 
Pa? mail t Prisma-suisse®*? ciipovp.fr 
Site internet 1 www.wH^rtMip.ch/fr/SlS6-geo 

■ Belgique 

Par t£]£phone : ( 0032 » TO 233 304 
Par mail : Prisma-belBique@edigrDUp.f r 
Site internet : www.edlgroup.be ,'SlS6 geo 

Canada 

Par telephone : 514 355-3333 ou 1 800 363-1310 (sans frals, service en franpals) 
Par mall s express magSAO^ls- dna. coni 
Site Internet ; wwwespressmag.com 
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coumeraciHSpiEiPan'fidiaciHn uu FfliSMA MEDIA, La Ctfre^xrdant Informative at Lbsrfos, 13, rua Henri 
Barfeusse - 92230 'Gatnewtllem. SJ reus exepte; qua ces Informations went Insngmises S des patenalnss du 
Groupe Prisma Meda, canr-Di peurent etre sttufes tinre de njnton luropfonne, 
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Juan Manuel Castro Prieto / 


LE MOIS PROCHAIN 



LE PEROU ET 
LA BOLIVIE 

Les folies architecturales pres de La Paz, 
les paysages de western de la Media Luna, la route 
archeologique du Nord et ses pyramides secretes... 
Du Pacifique aux Andes, nos reporters ont explore 
deux superbes pays, qui, d^sormais, affirment 
avec fierte leurs racines prgcolombiennes. 


Et aussi... 

Animaux. Notre selection de5 plus belles photos de I'annSe 2016. 

■ Grand reportage. Perie de I'Asie et bastion communtste^ le Laos vit sa revolution capitaliste. 
Decouverte. Enquete autour du monde sur une vieille amie de Phornme : la vache. 
Grande s£rie 2016, La France, terre d'histoire. En novembre : f Alsace et la Lorraine. 


En vente le 27 octobre 2016 


GED 

L'ABONNEMENT A GEO 

Pear v«m* abonenr du pair t*ul 

Mf ihcnM* *nt 

Flwea et Dom Tom : Serna dKinnanenl GEO. 62 066 Ames Cede* 9. 
m 0 0 1 1 23 22 2 1 (prix d'une ecmmpriEUrion locate) 

SUe Ioktoh : »wpninuaihop jfw fr 

Abenncmiml pmrr naan/ 12 aumirus : 64 € 

Baigfqua : PrKma'EdifrDup-RKliDa Tower Hinge 2ft - Place du Chiraji ds Mam 

3- LOW BnucUcs/M 10032) 70 233 30* -Fu: (0052) 7(| 233 414 - 

e-ilia] : |A fitr urX I ukj jc ' i? lx' 

Atwjuwwrd jwur ces an f \2 nam/rar : 59. SKJf 
Sulise i Pribrruft&fiwxp - 39 v rue Peilicwtci - CH-1225 ChSne-Bourg, 

Tfl (DW1 IZ2 860 MOO -Fax: (004] |22 348 >W Kt- L-itad : pwra 

Atmarumai pour arc an / i4 itana/mi : 102 CflF 
Canada : express MufiJBJWi 8155. nac Urrey, Anjou 
(Qoftec) H]J 2LS. HH.. (800) 363 13 ID - fi-satl expsmu; Cecxprtaxiiu^iuxi 
iifwnsMmfiarjMBdriin an/ 12 nsmimx : 103,37 CXiV 5 ai'ec taxer 
Elat* Obis ; USACAM Med* Cm 111 A Dwtribwiimi Way Building K-L 
Suise 10* Pltucuburgh, NY L2901 . Express Mugadat, PO Box 2764 Plmuburg 
New Yuii 1 2401 0039. Tfl. (877) 363 1310 
e-mail ; «psmag^exj*s}«Bi^jMin 
rticAWKmenr pour un an/ 12 mnmritus : 79 VS I 

Eel tiara SlxSdflfSS t 

ARemugne : S& (H>404O 3700 3950 - c-mail : *to ffjj.de 

G4H&W : m 00 34 41 43648 S8 - C-CaaiJ : MQdpCklMSeg^Jtt 
Ruiirt : Tfl. 007 C95 937 6090 e-anil : jyimerjnhrftOTJU 


REDACTION CEO 

13, rue Henri -13 aifccwe, 92624 Gennevilliara Cedes 
Soodud «1 73 1>5 4? 45 Pax ; «H7 42 M 75 
(Futtr Jciodic ilmtwniicni vuirv rtsnapNHiiliinL CMOpouri x >1 73 05 
+ le* 4 dafSres sui veuI sec aam) 
fiidJtetwur «n chff ! Ef»C MejW 
Sesrttartal : Corinne flarougier >16661) 

R6d»c trice un rhef adjeirte : Catenae Segal 
Wractdcs aritetlqu* : Ddphine [Kaos (4*701 
l»*etr« phsto : Magdalene Itcrrcra (6108) 

Chef* at teivke : Alice MwaK-PWravid (6070), 

Nattfi Mcaschau (4715), Jejn-CkisKiptw Servant (49911 

Cfwf de no rtjue ; tikote Aactllin (6065). 

(M.fr «t riwaui ioclaux : MathiUe Siijcagii. chef de service i Mfft). 

Ldia Santecroce, nfdactri« (473*i, R Iodic Wonm^, r^drcuw-riwKWUM (6536). 
Clifltt BraaillMu BOtBoaiuwy maaigei (6074.1 
Sonic# shoto ! Christine Lx>'kilettr, chef dc njhriqut |6075'i, 

Nataly Bi4?mi (6062), Fay Tww^Yap i Bluednt (E-U) 

«*CM«tti : IXuriinsque 5uliki. chtf ik itudiu (6084.1, IWatrict; Oaubff (54401, 
Christelle Mirim (OOSSX preirritej inaqueltislei 
Pimfa* Mcrttalrw do tMadltn : \\ncent de Ijpcnnarfcde 
Lfcirtnce J4iwiiwur>> (5776) 

Certft^aphe-fftoffapilB : EmoiEuael Vire (6110) 

ComeobllM : Cnnale a^mcot (4531) 

Fuftrfwrtkw : Sl^phant Roussje* (040), 

AiKK-ILediriii Fisclwi (6256). Gaultuer CouuopK (47541 
Ort tsafaboci 4 do nuMm: Alice Oveocagjini, d6neiw Imbenu 
Smt Muulai (Wcfr), Gladys ik Mxtkli, Hu*w» l*icd«, Ali«- Slaglier 

Mf>j:«ir.e rncnsucl 4di<4 par PM-*-— 

(3 me Henn-BoitiKw, 92624 Gennrvillierr; C^dex 
S«*«t cn twoci c*de«if . w capital de 3 000 000 f $ ’uoe ^dtieife de 49 ue, 
oyinc pour gfirant Gruner + Jobr Coinnujnict.rJun GnafeH. 

Sek priTcijuiiT unneib snnl Medii CnnoiunicBfior S. A..9. 

« G+J CwrOTuni^MGcnbH 
DiidcLeur de la pubSestten : Rolf I km?. 

MredHce extadtw PWo Brordum iGwe*dolme Mjchselis 
PlPietrtco MirkeUig «t BmIwu W^iopptmont : Julie Le Koch-Uordam 
CM dt : Eiflitne Coin 

(Pont Joiidre difK«®cBl vetw eocmqxodaiL 

L\mipoH:z le 01 73 05 4 les- 1 chiflrn snivels?, sea Bamj 

PUMJCITt 

Dlrecteir eiecutl Prism* Mocla Sdutlcns : Philipp Schmidt (5 tHS| 
Hiwrtrks# commorcWs : Virffmic Lobct (6451: 
blrectrm comrMKtdle lOpdratlm wfcriaRMl : Ofeddiae ftu^cei (4749) 
Direct b« de pJrilcde : Anuud Mailunl (49811 ' 

DItscItcb* da cllontiki : F.velyne Allain Thnt}' («BD. 

Laetalia Uarrau <69 *0). Saliiuc ZinUinraiKiii 164 69) 
ffirertriee ds (wsietti (SMteur fljr.omssile at luxe) i Dombaqui: Bdlangcr i452Ki 
Ite^HnuUB bock office : KnlelJ Bidew (6562) 

RatfcnMbli aidcutw ; Kachd Byango (4*39 1 
AMlltanta cominre^fe : Ccciaae Prud'hunun: (6459: 

MARKCT1H6 tl F4TJSI0B 

EHrectriee dm Studea ddltoriaiw : LsaFelk Dcmaifly Hngelscn 1 5338s 
Direct bui moikertmg dkfK ; LflUTfllt Gri.'ke (6025) 

Director oemrmirdBKsathHi rtecw : -Serge Haydc (6471) 

Direct I m dies rtfitM : Bruno Recurt (5676) ' SecrflariaC : (5674) 
Dlrwrtik* maitating opinticrnel pt dftudaa diffuiwn : B-fa trice Vfcnniiro ($342) 
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PUBLICITY 


ACTUALITES COM MERCI ALES 


FESTINA HOMME 

La collection Prestige se 
compose de chronographcs 
exclusifs ail design elegant et 
intemporel. ^excellence de ses 
fruitions et son intemporalite 
sauront seduire les homines 
les plus cxigcants, Tallies dans 
Tacier inoxydable 316L et 
dot£s d’un verre mineral, les 
diffeents modules de la col- 
lection Prestige alJient robus- 
tesse et durability. Dotds d’utie large boite de 44,5 mm 
de diametre et etanches 1C ATM, ils sont proposes sur un 
elegant bracelet en cuir travailld ou sur bracelet en ader 
inoxydable. Le traitement IP de la boite (bleu ou noir) 
et de la lunette (bleu, noir ou or rose) offre un large 
dventail de combinaisons de couleurs afin que chacun 
puisse tfioisir le model c le plus adaptc a son style. 
wmfestinH^um 





MARTINI® SCHWEPPES®: 
LA NOUUEUE STAR 
DE L’APlRO DE L’frf 

En s'associant a SCHWEPPES*, marque 
emblematique du marchd des soft drinks, 
MARTINI 4 compte bien bousculer les idees 
revues. Avec ses arbmes riches et rafrai- 
chissants, le MARTINI® SCHWEPPES* 
va reveiller Taperitivo ! Son histoire est 
avant tout celle d'un juste equiiibre entre 
peps et simplicity,, entre amertume et rondcur, Tres facile a 
realiser, MARTINI* SCHWEPPES® plaira a tous les 
amateurs de cocktails, que ce soit k la terrasse d'un cafe ou k 
deguster a la maison, 

Tabus d'alccd o$t danger^ pour La sant& A oonsomnw avec m o d fa floa 


LE RiTOUR DU KONGA 
SHAKER RELOOKE PAR 
MONKEY SHOULDER 

Avis a tons les amourenx des cocktails, 

Monkey Shoulder vous transforme en 
mixologue de talent grace a un acoessoire 
insolite : le Konga Shaker [ Cet objet vintage, 
pcrmcttaiit dc rdaliscr des cocktails dc fa^on originate et ludique, 
est remis au gout du jour par Monkey Shoulder, le Blended Malt 
qui reinterprete k sa fa^on les codes et les conventions du whisky ! 
Pisponible en exclusivity et en version cofEret bouteille ultra limitee 
a la Grande Epicene de Paris (seulement 50 exe mplaires en vente 
au tarif de 59 €) 
wwwjnoiikeyshoulder.com 

L'abus d'alcool est dar^gensux pour la sante. A consommer avec moderation. 


BOSCH 

Les outils multifonctioas Bosch, 
des outils polyvalents pour tous les projets. Qu’il 
s’agisse de ponoer, couper, scier ou gratter, ees outils 
stint parfaits pour realiser des travaux dc moyenne ou 
grande ampleur. Polyvalent, les outils multifonctions sont 
a la hauteur de toutes les ambitions, que ce soit k Tinterieur ou k 
Tcxtcrieur. Lx PMF 350 CES est, quant a lui, parfait pour mcner dc 
grands projets de renovation : equipe d'un moteur de 350 W, il est 
puissant ct dispose dVnc gamme d'aoeessoires sp6cifiques. 

PMF 220 CE: 99,99 €• PMF 250 CES : 139,99 €TTC/ PMF 350 CES : 179,98 € 

mvw.boseh-do-it.com 




PARTENARIAT CARITATIF 
ESS I LOR : VISION FOR LIFE 

Essilor par le biais de son fond caritaLif - Vision For 
Life s'est assorie a F Association Sportavie pour emme- 
ner 120 jeunes frandliens de quartiers fragiles aux JO 
dc Rio 21J16, Ilsy ont toumc un documcntairc qui leur 
a permis d'aiguiser leur regard sur fond de jeux olym- 
piques mais aussi de mieux oomprendre I’environne- 
ment economiqueet social du Bresil, 11s ont pu particb 
per a des actions caritatives dont notamment celles menees en faveur des 
populations br6dliennes ddfavorisyes pour leur permettre dc mieux voir 
pour mieux vivre, Des so ins visuels et des lunettes ont etc offerts par les 
bdnevdes du groupe d’optique mondial. 

^ Ell IIEII HII iwwesslIorseecliaijge*C0iii 

Demier-nc des appareiLs photo numdriques a objectif interchangeable de la Serie X, le FUJFTLM X-T2 
tm sera disponiblc des septembre 2016. Pune rapiditc decisive, reactif en Unites situations et d une quality 

damage du plus haut niveau taut en resolution quen rendu photographique, ce boitier robuste. compact et 

mobile prnfite d'une ergonomic yprouvde en harmonic avec Ic style abouti de la tradition photo... Resistant 
^ aux intemperies (pluie, poussiere, froid), ce nouvel apparefl est resolument taille pour l 1 exploit et enregistre 

meme des videos au format 4K ! 

Boitier nu : 1.699 € / Kit X-T2 4* XF18-55mm F284 R LM CIS : 1999 € 

wvw.fujifilm.fr 


FUJIFILM 
LANCE LEX-T2 


cigns I'oWl rat de Ki infants exemNe et 2$ awaiar *n 
devued 6qup6sae furcates k fctx wue. 


Mtrkv Q#mrnl- 



LE MONDE DE... 

j EMILY LOIZEAU 


L’Ardeche, 
pour moi, 
c’est un rite 
initiatiqueL L ! 


V oila neuf am que la 

ehanteuse Emily Loizeau 
s f est installs dans le sud 
de rArdfcche, k ia crolstfe 
des C6vennes el de la Loz£re, 
pour y trouver, dit-elle, le silence 
et le rapport a la nature dont elle 
a besoiiL L’ artiste, en toumde 
apr£s la sortie de son album 
Mono, nous parle de la force de 
son lien avec cette region. 

GEO Cest la nature, omnipresente 
en Ardeche, qui vous a donne 
envie de vous y installer ? 

Emily Loizeau J’al £lev£e 
dans un petit village en Ile-de- 
France, puis au bord de la mer 
en Venddc, et fai toujours eu 
un besoin fort de nature. II me 
faut du silence et sortir du 
foisonnement urbain. fai trouv£ 
sur cette terre k la fois une 
douceur m£ridionale et la 
dimension tres sauvage dont fai 
soif, Je m'y sens petite face k 
la puissance des 6I£ments : les 
orages, les pluies diluviennes, la 
sdcheresse... IA bas, on respecie 
la nature pour ee qu'elle offre 
et on sent bien que Ton da pas le 
controle, que les choses peuvent 
basculer. Vivre en Ardeche 
a y te pour moi initiatique 
fai eu rimpression de grandir, 

De quel type d 'experience 
voufez-vous parler ? 

Avant, mon amour pour la nature 
dtait assez naif. Dans ce coin 
de France, il cst devenu rationneL 
fai compris combien on perd 
en lucidity sur ces questions en 
vivant en ville. Ma prise de 
conscience est aussi li£e a des 


rencontres. Les Ard^chois ont 
une reserve, une pudeur, et 
un grand sens de la communaute 
et de l’entraide. Ca pourrait 
ressembler a une gentille these 
romantique et bobo-baba, mais 
au contraire, 11 n f y a rien de 
passdiste chez les gens que j p ai 
rencontres. J'ai saisi le cote 
vital du commerce equitable, 
raisonny et local, et fai beaucoup 
reflechi a notre besoin constant 
de dominer. J’ai aussi crois£ 
des personnes tr&s diffyrentes, 
des scientiflques par exemple, 
mais aussi des dessinateurs, 
des graphistes : c’est un endroit 
ou les artistes foisonnent. 

Qu’est-ce que les passages 
ard£chois ont de particulier 
qui vous touche tant ? 

L'Ard£che est trys verdoyante par 
sa vygytation et I'orcmiprysence 
des cMtaigneraies, C est la que 
se situe Beaumont, mon village 
de coeur avec son Cglise toute 
simple et des £tres qui mont 
ouvert les bras. Les paysages des 
C^vennes, eux, sont plus arides 
et rocailleux. J' ado re Montccf 
perdu dans les hauteurs, 
inaccessible quand il g£le Dans 
le clip de mon dernier album, on 
voit une vieille dame du village, 
qui cr£e une creche incroyable 
tons les ans dans Mglise. 
f aime aussi les paysages presque 
iunaires du mont Loz£re 
et son froid extreme 1’hiver. 

Comment d6cririez-vous le 
bonheur de cette vie-la ? 

Il est fait de spirituality, 
de silence, de rivteres, de 



Emily Loizeau 
passe beaucoup de 
temps h ramasser 
des galets, comme 
cdui-ci qu elle a 
trouv£ au bord de 
la rlvtere C6ze, Elle 
en dispose part out 
sur sa terrasse et aime 
aussi les superpower 
pour former des 
sculptures. 


montagnes, de vie sauvage 
C'est que pour la premiere 
fois, en ouvrant mes tenures, 
j*ai entendu des sangliers k 
5 heures du matin. Et que je suls 
tomb£e soudain sur une tribu 
de moutons qui s'etaient egares 
dans ma coui int£rieure. De ma 
maison, on a une vue k presque 
180 degr^s sur les sommets et 
le matin, quand le soleil se leve, 
le del devient rouge Cest plus 
prenant qu'un £cran de cinema. 
Cela me laisse sans voix k 
chaque fois, f ai aussi assists 
k mon premier lever de lune. 
Apres cela, la vie change. Je me 
suis demands comment j 1 avals 
pu vivre tout ce temps en ne 
sachant pas que ccla existaiL 

Ce pays beau et sauvage est 
ygalement pour vous une source 
importante d'inspi ration... 

Lorsque f£cris, je ressens le 
besoin d’aller travailler la terre, 
de b£cher, de planter. Faire 
quelque chose de tr&s manuel 
me regenere et m inspire. Jai 
aussi utilise des sons de la nature 
pour mon travail. J’en ai capte au 
Bresil et sur Tile de La Reunion. 
Et une nuit dans mon village, 
k Beaumont, oti je vis dans 
la maison la plus paum£e de la 
terre. On croit que les nuits sont 
silencieuses mais en £coutant 
lenregistrement le lendemain, 
j ai presque eu peur. On y 
entend des animaux emettre 
des sons improbables et pousser 
des cris sauvage s. Les nuits 
ardeehoises sont belles mais 
c^est un silence tres habite ■ 


Propos recueillis par Audrey Nait-Challal 
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L'objectif de vos voyages 

16-300mm 

F/3.5-6.3 Di II VC PZD MACRO 

■ Une polyvalence unique : 

passez du grand angle (16 mm) au telbobjectif (300 mm) 

■ Un objectif compact (1 0 cm) et leger (540 g) 

■ Un systdme autofocus PZD rapids et silencieux 

■ Un stabilisateur damage VC 

■ Une mise au point mlnimaJe de 39 cm pour la Macro 

■ Une construction tropicalisee qui protege de la pluie 



Pour Canon, Nikon, Sony* 

* La montune Sony ne poss&cte pas te syst&me de stabfesaton VC 
(16-300mm F/3,5^3 D II PZD MACRO) 
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